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ALBUM UNIVERSEL

Ï, 'ALBUM UNIVERSEL Cet inventeur a POUTtant laissé un si avantageux et si utile au publie; et comme

im'Evuz INSTRUCrILVX ET RÉCItÉ.&TIVE grand nom dans Iffl sciences et dans les lettres. chacun disait son sentiment, il y en avait qui
C'est Blaise Pascal, une des gloires de Fran- disaient que cela était parfaitement bien inven-

EU PEAU DE RÉDACTION ce té, mais que c'était une grande faute de D'avoir
1*11fice de "La Preme," 56 rue Saint-Jacques. L'illustre auteur des "Provinciales," le grand mis que sept carrosses sur une route et qu'il n'y:

mathématicien, le savant physicien, fut en effet en avait pas pour la moitié du monde qui en
Bolte du Bureau de Poste pour la correspondance, 7M. l'inventeur des "Omnibus" ou Pes "carosses a avait besoin, et qu'il fallait y en avoir mis

,W' Tiroir du Bureau de Poste pour les journaux, 2191. cinq sous", au dix-septième siècle. 'é-Les manuscrits non 1nsý5rds ne sont pas rendus pour le moins vingt: j'écoutais tout cela, et j'é
Une lettre écrite par Mme Périer, soeur de taisde Fi mauvaise humeur d'avoir manqué cinq

Q-uatr0 WMOI04 01 0-0. Payable d'avanoe Pascal, et qui a été trouvée au commencement carrosses que j'étais presque de leur sentiment
un un, - 43.00. six »iois, q".3o du siècle dernier, nous donne des détails très dans ce momentlà. Enfin c'est un applaudisse-

intéressants sur l'inauguration de la nouvelle ment 8funîversel que l'on peut dire que jamais
invention. rien n'a si bien commencé.SON MAIRE La voici: C&Le pre mýier et le second jour, le mond& était

rangé sur le Pond-Neuf et dans toutes les ruesEntre-nous, par Léon ýLedieu.TEXTE. LETTRE DE MADAME PERIER A AÉ- pour les voir passer, et c'était une chose plai-
Poésie: Rencontre, par Paul Bourget. - La MAND DE POMPONNE sante de voir tous les artisans cesser leur ou-
question d'Orient (avec gravures). - Non- vrage pour les regarder, en sorte que l'on ne fit....
velle. L'homme à la pèlerine, par C. Foley. "Paris, 21 mars 1662. rien samedi dans toute la route, non plus que siPoésie. Au pays du rêve, par L d'Orna- emploi par-

Comme chacun s'est chargé d'un eut été une fêta On ne oyait partout que des
no. ý Petites notes scientifiques (avec gra- ticulier dans l'affaire des carosses, j'ai brigué visages riants, mais ce n'était pas ùný rire de
vures), - Nouvelle: Un héros de seize ans. avec ein pressement celui de vous faire savoir les mOqueme, mais un rire d'agrément et de joie,

L'art français. ý L'expédition Nordensk-
bons succès, et j'ai eu assez de faveur pour 1'ob- et cette commodité se trouve'si eaUde, que ton

jold. - Reliques de Shakspeare. - Le cou- t -enir; ainsi, Monsieur, toutes les Îoïs que voius le mon-de la souhaite chacun dans eon quartier.
ronnemeût de N.7D. de Lourdes. - Propos m vous pourrez vous assu-
d'étiùnette. , Choses vTaiea (avec gravu- verrez de mon écriture "Les marthands de la rue Saint-Denis, de-

Mr qu'il y a de bonnes nouvelles. mandent Une Toute avec tant Sinstance, qu'ile
rés). L'automobile et 1%grieulture. - _L'établissement comniença samedi à septheu- parlaient même de présenter requête. On se,
Petite. correspondance de 1"'Album Univer- rés du matin,-mais avec Un éclat et une pompe disposait à leur en donne:e une dans huit jours;
sel L'élevage des renards à fourrures. merveilleux. On distribua les sept carosses dont mais hier au matin, M. & Roannes, M. de Cre-
-Lamode: Pour nos lectrices (avec gravu- on a fourni. cette première route. On en enrvoya nay, et M. le grandprévôt étaiient tous trois au,
r Page de Saint-Nicolas. - Poésie- -trois à la porte SaintmAntoine et quatre devant Lou"e, le roi Wentretint de cette nouvelle av
RUmýie' prière, par Charlés-R, -Daoust ý, le Luxembourg, où se trouvèrent en même temps beaucoup d'a1ýrýnent, et en S'adressant à c'es"
Oeuvre néfaste du ýeu. -'Pages humori9tiý deux 0ommisgair es n Châtelet.en robe,, quatre messieurs il leur dit - "Et'notre route, ne l'éta
que8 illustrées. - Variétés illustrées. blirez-vous pas bieiitôt?" Cette parole du roi les,

...... Vinteimédiaire des Salons.- gardes de M. le grand prévôt, dix on douze ar-

ýTUUj7M ONS. - VEpreuve du Feu, 'par chers 4e la ville, et autant d'hommes à cheval. oblige de penser à celle de la rue Saint-Honor4'
"Quand toutes les chw3s furent en état mes-, et de différer de quelques jows. celle de la rue

Jeanne de Coulomb. - L'enfant du Fou, sieurs les ë(>mmissairee pToclamèrient rét'ablis- Saint-Dni& Au i-eete le Toi, en parlant de celapar Pierre Zaecone (commence dans ce nù- ait qu'il voulait "'on punit rigoureusement-
sement, et, en ayant remontré les utilités, ils qÙ

méro), -nt -la moindre insolence, etexhartèrent les bourgeois de tenir main-forte,, ceux q i feraie,
SUPFLF31ENT MUSICAL. - Polka 4u chat, *t ýoýnt lût en rien cet éta-'

et déclarèrent à' tout le petit pèUplý -due, « 011 ., qu'on troub
PUrlplano, par 0. ýfeyeT.= Gavotté, -pour faisait la in indre in6ulte, 1a punition serait ri-piano" p8X.Jý Pong. nt tout cela de la JVoilà en quel état est prýaentemen-t l'affali-,goureuse, et ils dire part duGRAVUTRS. ý Beaux-arts: Adieu.-Portrait roi. Ensuite ils délivrèrent aux emhers chacun re; je m'assure que vous ne serez pas mains surý

T. ChaiUran. - La eOT" eur eurs du, pris que
tte " Uru camquea, qui sont bleues, d 8 coul.nous de ce ýgrand succès;. il a surpassé

guRY La Vierge-cou-ronn6e " de Lour- roi et de lw ville, avec les armes du roi et de la de beaucoup toutes nos espéranSs. Je ne ma>1ý
'dos. Beaux-erts- Plaiefre champêtres. - vifle et broderie $UT Peatomac, puis ils comman- querai pas dé voue mAn4,ýýr exaetement tout ceýqui arrivera de bon, süi-m , ntAutomobile et charrue, - réiev"9" des 'ré- dèrent, la marchý. Alors il partit un e»aadron la, charge qiion

11914as. - Une tasse de thé. - L'église de avec un garde de M. le grand piévôt dedans. Un mýen a'donnée pour suppléer, au défaut de inoil-
&diète-Cunégonde avant. et après demi quart: frère, qui Wen serait &atAé mm beaucoup eýd'heuTe après on en fit partir un. au--Grande variété de dessins humoriistîque tre t Puif3- les deux autres dans des digtanced Joie s'il pouvait écrir
6t autrS. souhaite de tôut mon eoiux d'avoir inpareillee, ayant chacun un garde qui demeu-y tière pour vous enetre. n 'kora tout ée jour-là. En même temp.s le te Ir to «Maai

de la viâe et les gensd-e cheval 96 répandirent et pourvbtte satiefaction et p-oiire"t.rà. W.
dans toute la route. Du cW de la porte Saint- soffl. que "Uspén býM âà0ýtineî.

ýgUJf; votre très obsimante âeriAntoine en pratiqu& Iffl mômes cérémonies, à la &M4
Mêmebeure, pour lm -trois caroesS qm S'y (4Q. PASCAL."
étaient rendti% et on observa les mêmes choses
qu%, l'au tn ýcÔté pour km gardm p<>Ur ý its alr- - Apý .de la'mailn pqj*ohm et pont les gem de cheval. Enfin la, chwe J'ajoutera, -queà,ce d»a»»# qu'avant-hiýii.
A ké. W bielà cônduite qu'il n'est pas arrjvé le petitý coucher du roi, -ung, batierié xiýenOn sabitue si vite au. oonfert"quê, quand un le mOimIrè désordre, et marchent fut entreprise contre noue p«r dnihr pfflonde Reg kléments nous manque, nous sorameî toult aimipaisibiment comme le$ autres. de la cour, le* plus 4leqées e qualitM et en,'aggaliéutm que riëue en arrivoui à nous deman 'la chose' a réussi si ýheureu- prit, et qui &Uait, à M ruiner mlu tou=fint

eûuKaout noe pèree Pouvaient- vivre sans sement, que &M la "mmière matiilk ýIl y ejat ridicule, et e eût donné lienchemins do fë1cý fang tigépll6ne,,Ram t&égYApheý quantité de earegser pleins et il y alla migine tout; maim le, roi y répondit si obhgeâmdient eet mémé, âanim 2thars, url>gills. pluideurs femmes; mais Va-ýrè%-dinée ce fut une sèehemènt pour la beauté de llàftàire et ýpour%Ppdez-voue lia derýière s 1 rêve des employés si ý grande jollie qu, Ur
on ne pouvait en approcher, nous, qu'onrengýatnades petit@ cha?& Pùtr*xiN 804iôY4, ouvriers, et-lm autre P'ws ont ëtë pareile; de sorte de papier. Adieu; le.âuià tout à Toïlo,tcllëw!ýég 4&4,wmdai» 1«Ts quon voit pare3périe'me que le plu* grand in-b»Vttides'4ue ce manque de- nâôïou deloemo- couvénient qui Wy trG1ýVej é'est celui que voua Madine, Ê&Ier M M+ dý &nýxý mots',$ion jeta la perturbaticil àaý]4 tW Z*4W% e0es ayez appréhendé; car'on voit le monde dans les. dont on eomTout le. mou& arri ait en 4-ýtiÏ4 .. . _prend très bienle «e»ýbion que le

atteud un es"obse pour » mettre de- eçrpýoi ne goit pkii o4 mw»e«umten Pa3o«À=ýe. tt Ilinduoae. en 9oýý et(t A&*ý.,âbCm qu"d il arri-re. 1*1 W trouve plein: reil 0A#,ý
col*' e# uo&ux,,màispu on -* comble, W en sait' ý"t'-eÏ8 évidemment dansoe mode de tranew Ws fin alâtre &ýs -an due-gu»rt,, »* -fflÉ;Ojn, et la f1, 'cà

14Ss é*W& U y a niém4 tr& peu do t zèps qû ce que nodam noi besoin-q et os au'
Polit d»'àeý" wie nkewité, daw, là 'vMes:, »XT1ýM tent'es, moeerd6et aui direc

9fiýý que voûi ne eroyiez de ËentrepXW, eexpriment ýainkEt là S rfflo, »*' suis bien sûr que llonoyâ-. P98 que je dié eek paxhyperbok, c'eit qS wa 4,ces voiturée ont établiéa po'ne laM 1 Il 1ýv* I ýmffl'onna'row d' - Mýe0 t Z0i-MhPeý Jyàttendâis à %porte :dité d'un grand nombeede personnft Jwki ý meo=,*M nxwme deg chars ttr-.de 84'nt-Merrr, dÉtn& la MA de la Veriérie, modém coni plaideurs, gou 1nff"ný» et
nt 9mnde enTiO de Mn retourner en car- 1wdesý nýayen,ý ptale May" etner oü eh&Wa: Ott 11lée de, rosse, parce 'que la; traite @* un peu lange de en 0arosse, à cause quM en coûte une pi"exurahë, dans là chez Moâ fréié. ýkài8 j, le dwaigir, cren deux par JQurýf1-vant moi'voir pimer einq de 19 fang powvoir-se 'iw»tom, de Aroir plaee, parce qu'ilg étaient toum pletris, et p0Q»,,ý 00**"peu Pendut ce temps-là Yentendais 1 bdumieuoi» 'dotofiai t la e0t ffl n *1rýM n me femmt«ýM dminsit atm (pu bi , *ti 4"ý "id

-W,
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ALBUM ITXIVEIRSEL
Cetlte exclusion, qui nous surprend de prime,- essie Du reste, dans ce cas nous pouvons presque

M un les directeurs du
abord, nýest pas plus étrange que celle qui a pré- veautés, vous pouvez facilement vous rendre à affirmer que guerre il y aura, car s'il est avéré

valu longtemps aux Etats-Unis et qui interdi- notre requête et commencer, cette année, par que plus il y a db médecino au ellevêt d'un ma-

sait aux nègTes, aux gens de couleur, de se ser- une pi,èce du vieux répertoire; l'année prochai- lade, Plus il court le risque de trépasser à brève

vir des chars urbains. ne, on irait jusqu'à deux, et c'est ainsi qu'en échéance; on peut, sans crainte de se tromper,

lia vogue des carosses à cinq sous ne fut ce- initiant notre population aux productions clas- dire: que toutes les fois que deux peuples ne

pendant qu'un feu de paille. siques, vou8 deviendrez les auxiliaires de la sont aveuglément inspirés des conseils de na-

Pascal mourut six mois après et "la beauté chaire de littérature française fondée par l'uni- tions amies (intéressées) pour régler leurs dif-

(le l'affaire" non plus que les bénédictions du versité Laval. férends, ils en sont venus aux mains. ýCe West

peuple ne purent. prévaloir à ce qu'il parait, Et - comme on dit en jargon officiel - vos pas pour rien que les correspondants militaires

contre les "batteries"ý (intrigues) de la cour. requérants ne cesseront de prier. des grands journaux européens traverseiýt notre
bonne ville de Montlréal, faisant route à l'ouest,

Le projet de Pascal dormit près de cent C'est Louis Ratisbonne qui se charge vers les futurs champs de bataille de la Corée;

cinquante ans et ce ne fut que dans la Première du mot de la fin, avec une délicieusç petite ou vers les eaux de la mer Jaune, qui bientôt,

moitié du siècle dernier qu'on le reprit et qu'il anecdote rimée: hélasl seront peut-être ensanglantées,

devint une réalité utile. C'est en prévision de ce qui là-bas peut arri-

Au Canada, comme dans le vieux monde, les " Comment Dieu, disait Paul, peut-il kre par- ver d'un moment à lautre, que, pour ýinforrner

premiers essais furent très timides, et il a fallu [tout, nos lecteurs, nous publions au verso decettle pa-

tous les progrès de la science pour en arriver Puisqu'on nt le voit pas du tout? ge quelques v ' les qui donneront une idée duphy-

au 'résultat que nous constatons et dons nous -Je m'en Vais t'expliquer, dit Petit Jean'; c'est sique des commandants en chef des flottes ap-

jouissons aujourd'hui. [comme pelées à se mesurer; ainsi que de deux de leurs

Cependant, si perfectionné que noiis paraisse Un verre d'eau Sucrée où 1ý sucré est fondu! " plus belles unités de combat.

le- système actuel, soyez certains que dans cin- ------- Ob-
quante ans, nos petits-fils trouveront que nous Ce nétait pas trop mal pour un petit bonhomme;

étions bien arriérés et nos chars urbains leur fe- Plus d'un qage peut-être eÛt moins bien répondu. L'HOMME A LA PÈLEIRINE..

_-Yont sans, doute kniême effet que nous pý,odui- -LEON LEDIETT. Entm autres amis, j'avais reçu, . ce soir-là,
Sent, aujourd'hui les carosses à ciuq sous de
B-laise Pascal 1 ma dernière causerie, j 1 al Mlle Vaubert et son cousin, René Dubrail. Ce-

NOTE. - Dans lui-ci, à l'autre bout du salon, interrompant une
L'avenir est toujours un peu le miroir du pas- ommis un impaiT impardonnable, à propos du causerie, s'écria tout à coup.

sé et,' ýsi leq choses progressent, l'homme ne met Il route 11, employé dans les invitations du -Hé! mon Dieu 1 qui peut se vanter de n'a-
Change guère. Château Saint-Louis, et je disais qu'il signifiait

voir pais été, tout au moýus une fois, injuste ou
sorte de -ý'coneBrt-Proinenade cruel dans sa vie ?

6 Arrètýw aux Nouveautés le char que Ce West pas cela du tout. J'étais assis auprès de Mlle Vaubert. Cette
nous avons pris, et entrons pour causer un ins- Route" eM un vieux mot français qui veut exclamationla fit tresaillir. . Une pâleur inex-
tant avec.les directeurs dé ce Véritable théâtre dire. ".réunion", mot que les Anglais, nous M ont plicable envahit son beau -visage; son regard

emprunté pour en faire Il raout " ou Il Tout , et fier s'embruma d'une tristesse profonde. Com-
-- Messieurs, nous appl-éojons à leur juste va- qui, -sous cette forme a repassé le détroit du me pour chasser un obsédant souvenir, elle passa

leur les efforts, couronnés (je succès heureuse- pour redevenir français.
Mýn4 que vous avez faits et que vous faites en- Jespère que mon repentir me vaudra votre -machinalement sa main fine sur ses tempes, oià

00té pour familiariser les Canaldiene-fruuÇai6 et ab,ýolution. L. L. ondulaient des mèches déjà grisas et, de cet ac,.
cent fiévreux,,en cet élan et ce besoin de confes- «.,

Même lffl Anglais avec les chefs-d'oeuvre modtr-
du týt 1 1 1 * t si' sien que provoque l'éveil brusque d'un remords,

e& re ýTnQa1s,, e ', » -voue vouliez réa-
li*1ý un de nos Vûeu1ý fbS ».IU4' chers, vous ren- RENCONTRE elle me dit très bas:

-Oui, c'est vrai; oh 1 que. c'est vrai 1 Ainsi
Groyone-noua, un autre grand service à

tze, :population,-,Éi fran-ZaW de coeur et de aloi, dont vous estimez maintenant la clouceuT
'1 .angule. Ses beaux yeux bleus m'ont regardé longtemps, bienveillante et Pesprit d!équité, je, ne suis de-

Ce, voeu, West d voir représenter, une fois de Etonnement, qui sait? ou moquerie? venue bonne qu'après avoir été cruelle... Ah 1 si
etemps en femps, un des ehefs-dýoeuvre classi- Un peu d'amour et de coquetterie... uelle 1

Et, sans me laisser lsý temps de lui demander
-brilla 1 atlé 1 littérature du dix-septiè- Que ces regards étaient doux et tentants4iles dé notre d'une voix saccadéePhistoire, el-le commença,.

Inie siZýele, ý-,hé;fisý'oeuvre restéýs toujours eunes
inalgr,6 leur gr and âge,-ét dent p&nde ne nolw ýElle riait en me montrant les dene. d'émotion:

fatigue jamaiB. Des fleurs, du vent, du solIsi1ý de la euîeý
ý,ëffl avez des iilrîiýýà de pTàli:er ordre, et, Rien., é'Pat'a-gget.<eour «Une fémIne rie, -CIétait sur une plage de,'Normandie, cinq

'Lit ièst après la'guerre.' Nous habitions l'hôtel, ma
g.rà(,e aux nouvelles reèrne4 vue VOUR ayez réusIsi c. Inti6. dés soileilrs, imbrudents. ans

mère, mon'cousin, René Dubrail, et, moi. .J'ô-
à f Rire Éve(ý tant -d'à preVýYss 'f ]Que, p0,wý& abor-.

Pitié (le. l"S'en vont par les rues tais tôute jeune fille. Je iîk sâv-iiý j»Iie. J'en
dei, -la ýfraý e1 a,ý0 ïiXý Sux qu
en ý avez suilnë * loin IÊS femmes -appgYuësý éprouvgis un peu d'orgueï à.de hauteurde la

à,PýT-ýs'ýavec lïý iete,,A l'heurees.ànë où leciel W changeant, ..harditose aussi. Parmi les pensionnaiTes de
tý,nW pkine encore de, mes '41, fort ýéiéwe,- .111êtet un..Aeùl M Plaisait. C'était un homme

tillws" -ý cell, eaý quo, Plon fait et -Latqqile la lune 'et 80h b't'ouililàtd dàigwit euhé ereùýuine d.ýà"6ffl, très graind, très
ïentrai un SOIT au Ïhéâtre £,Ioýàt ressembler le# Prewi,ýrês Roiles, dont tous les traits,-ý nobles et réguliQrý expri...

.'A des yeux bleus 8ou8 4e lé m«ient, en mêÉie tempe que la force et lénergie,
oii jou es "Voilek

PArL BOVRGË .T'. là. plus sombre doukur; il avait l'allure wi1itaiý
M son dolineMique lui montait ses repas dansAthalic 1 la vieille pièce de11ýCiùe, compesêè sa 9 mai£, touiý,pGü_r les piIeuqelï-ééèýVffl dé saint-CYT, la tragédie e promenait, pe OUT8

eV'ÏýQnt nouïÊ b àneàiotj$ par ffleuYý fous les prin- seul et toujours r êtu d'une longue pèleriné

'cipdu-x pýages Ict qni "us '14elâblýâit un noire d'officier. Il ne paraissait connaîÎtre et
's W ORIENT ne saluait personne.

vieillotte, mais wýus Yoedàsý-Ç,0ir comment le

ý,4kvapts artistes, 4ëý la preiuière ý Éeýe Tout cela me parut étrange et me piqua. J
J 8 'ce titre ent co"enu A, PiMLrog1io,ýRùs- fis en Sorte de me trouver sur son chemin et de

un abeurde,,et sro-Ture, ou Turco-Gree; eëc quewee 'Variantes 'lui adremer la parok. Il me réponflit à peing;
ýý-Xf-tM"air ennuyé: la question Balkanique l'eut sappore. C'est ei du ton l'ù plu froid, , Je crin cependant

était »q minutes à qu'ae sikle derzk levé depuis di r Cxynstantinolle était consi- pamr un éelaîr -de ibiè, une kepr douce et ehor-
r, déré com;uie une,,Capit,àlié des cen- Mée n Îes grands yeux fer

étions tout caPtivés Pa e ouclhes. Dans une..
rt et k seatWevt des kter- tré6 de civilleatiolii. > noS '3 6urs, grâce à1a distraction bien iguée, dont ma jeunesse sieuletou, Pa xcuý«I «que banal, je laissai tombervapeüt et, à 119&-,triùité, le Pýrée se trouve être e 't li romane

'Que aillielle P; gant Sa: figure trahit du trouble, mis 1Icg Mûtg, pmmqVe une b aris'inu. de'. monle$ râ,ýqA4
ýt. ce n"6ttxif, ph" toeiýEw-, 6ù hil et 1ý4er_ Pl sýEgaigmýa & moieuns ra=saer le gant.

et, co1ýýnt1ýM E-oti sfr son -ot«tionnaire. Ve)ilà le progrès,1 On' À,,p4r-tir de ce moment, loin de me témoigner
£ait le ýtVar Mo Mix autreB> il m'évita. mon

Zl,;-01" t,*îiý ceu7m adpIirdÀ»ý ilde 'sur' ýt,,erre, on Pentre- p1lug dia "E
1) na,,Mu;ý lmu,,demain ce sera du Un-nt %ce, agpe« ýûisüit fuir ce guer-rier, 1 Mon c,,usin

q -ffl Be 1,6 pa, iAra. Il n a pauý dÉýdiS- DubrO 9, et ne =!ëpargna PM fnsgare«KMe» de liVal &i'ncé et jdDVZ fiffectal
ý,ï1é4,nps de lTXtrý 0rîèi1t, puisque M0îýnaq1Le de tourner en.

at8, et,_eot, p1RiAft1eri1ý 1 attitude
4 e1eet de lui qu'il t'agit, Ta guerre en- de 09UI que 'nOUR Mnâmi one P', offieier "; mail%

'h et le Xs"PS, n1fstpËý mais: 1ôneikýýiit dépitýe d bliendie,
î e4rt do faire pteer lapon4", 111cidentf- &,,V«kËýt tramform« biëZýM,

en tout oe d6et en. an ipgflÈe, pui" en &ver#ý6n
'54e 46&4«xe, W "=158 let, oh«ýkffl

'6-1 M- lente.
*peo une

l È W'
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nous attardions, mon cousin 'et moi, sur la et 6 e
eg que sapaient les vagues d'une mer écumante

quand un cri de détresse nous fit accourir vers
l'endroit du quai où aboutissait l'échelle de fer
fixée dans le mur de granit. È officier" se
trouvait là-, et livide, la lace convulsée, il gý-
missait d'une voie ý-uétranglait une atroce
anxiété

-Là, là, un hDmnie vient de tomber à l',eau..
Oui, là, l'homme vient de tomber là!

J'eus un mouvement révolté que René saisit
et traduisit par une apostrophe virulente:

"e; Un homme se noie et vous vous contentfe.
d'appelyr en piaffent sur vlace et en vous la-
meutant comme une femme 1 s'emporta mon cou
sin en arrachant fébrilement sa jaquette. Vous
navez même pas l'idée de descendre cette échel-
le pour lui tendre...

SaiLs mième finir sa phrase, René allait s'élan-
ec r. Deux matelots le retinrent, tandis qu'un,

troisième, à plat ventre, la tête et les épauls
penchées en dehors au quai, annonçait:

-Je*vois l'homme,.. il a p se soutenir sur
l'eau; il a saisi le barreau de 1'6cheUè; il va re-
monter.

Iffi irandàýmilýal eralari Duc ALEX18 ALkXAýNDROVLTCE( Mon cousin voulait au moins, descendre les
t-InciedoczarýCOMM dant en chef de la Marine niee. échelons de fer pour aider le ýnoyé, mais deux

matelots le devancèrent. Mueiý, la respiration
'je esSndais la falaise derrière une vieille mon coupée, nous È'attendimes pas deux minutes.
diante qui pliait sous un fardeau de f Ougères et Les deux mate] .ots reparurent l'un d .errière Yau- Apal oflleier de la marine Japqnýg1se.ý

11Pàjoncs gecs, quand,, au tournant du sentier' tre, porýant l'homme, ruisselant. Tous nous
quyombrageait une, haie de tamariý, apparu l'horreur de mes ýp'aro1es démýëntes, rien qu'à'.t reprîmes souffle dans une exclamation dejoie,1" offkier ". De saisissement ou de fatigueý la, et, tan<lig voir l'expl boulel tragique dece vi-que lem gens, accourus entraînaient les- sage mâle. Tous les muscles de sa face se cou-Vif ' ille femme lâcha le lien, dont elle maintenait sauveteurs et le sauvé vers le poste de sCtourý;,

son épaule la charge sur son dos. vulsèrent dans l'affrl désordre d'une lutte, inýnous nous trouvâmes, Uené et moi, seulsvis-à. time. Puis il 1 balbutia, dune voix que je 1 nô-a-Ajones et fougères, roulèrent sur le sol elle- - dvis le l'" officier ". Dans le crépuseule, son blierai de ma vie, dýune voà que brisait l'humi-même s'affaissa. Je WélanQai, jýe la relevai et Ééau -visage' restait pâle et son corps était eV-
Ae relmis sa botte de býoussai,11es sur le dos core aýgité,de, secousses nerveuses. Catte pâle-Ur liation, d'une voix où les sanglots hoquetaient

le 1"' officier" eût fait -un geste pour -et ce trembl lent étaý' sans -ater:avant qu em lent de -contraste si e o-
q .Üant av(4111 sa taille, sa forée.,et Èeneergile de se je né uis pas 1àýho, mademc;iseUé; mais.

-- Ah 1 n2exclamai-je dan6 un acelès d'humeur traits, queý dàlýHeùrÉ très excitée par les v1ûùsý roué êtes cruelle 1 Votre animosité 4er-,
reeýRibl-,, je:lne concevais pu qu'un homme àýcoups de cette scène émouvante, ýe fis. un si- che à viol r un eecret quinýest pas 1Meý lionte û

quii pourtant, cet presque. une hont6' pourpût mau4-lier à ce point eobligean-ce. Je .n'ài gule, et mon cousin siapprocha, lui dit presque
puis debourse sur- moi et Je ne î'ai jamais îaat us le nez:, pourMoi, si fier, li orgueilleux de ma force et de
regreté. Au moins, faites-moi le plaisir, môn- --Si Je vous, savais plus- v- ma -vigueur 1 Rien ne me coûte pilla que d>avou
sieur, dg donner qu4ques, sous à cette malheuý ne serak pas eu paroles que le vous exprimerais mon malheur, riizn: ilemetortutie plus que
relise. :le sentiment qule-WInàpirelvot; contenlanS in_ dèýJa7 pitié,' à voue, gurtôlut Mais-vous

S'a phyîîiýnomie trahit d'âbord une hésitatiéçu qualifilible! voiei le secret. SQus-liýutenaiitý'
pleine d'pîlýeisffl. ee'er1w qu'il alliait Wexpll;l L1ý1 àýfieier m' du grélriie- en 1870' faisaat sau'ter lé pont de Veir

-quer, s'excuser. Mais.cela parut lui coûter trop. regaeds où j'avais tout 3ýabord l'im- il euil déM'ntý i6S eu les deux'býras
8e5 lèvres remuèrent, tremblêmnt,,sgns rien, ar préssiol? fugitive d'Atre: attirée, puis rép'ouisAée éqta4étý jusqu'au ýoüdr,- . %ns hilq6ra.b.14ý lm,
ticuler; tous se traits S'endurcirent de nouveau par lui. ' Sous l'injilrûý ses paupière4 jýttirent, puissare.e. je ne puis me e pas, pour VOUS pToUý',
et' dans u_ýLe. obstination fàrouùbe & silence, il puis se fernièrent, à croîre que son coeur, ver que Je ne suis pas un lâche, lever ma peleI
wéloigng très vite,, Ellinz rien dGJ1në"rý èhiré vif,. se recroquevillait de souffrance S rite étes

iYýtgitla' eeinière, f lois que jÇ p-riai8, un in- joues r.e pouvaient -plus pâlir, mais ses lèvres _U, fil on. e: sit et, :m,ý iklii(laoiýepriý'-ëÀ1ýffnu et la ièrè lois qu'on ussa' ffle 1 aubert, dès que Fémýýýloii'de 1 ce soüVeniPYM rpw it iiià devinre taussi blêMeS que ses JOULM.
vtière_ Je 'rentrai ;à luieil: ext -ki.-t lrrîý.:: ce poighant Iiit,.peimit d'ar-he*ëre et màn1g meýýne
tée, L'aventure Pontée à ixion coiiýsiu,.je n'eùs -Ce sillence n2eÏaspérait. Dans une,,coufù»ioji marquer que sýQn corý.Sinýl)ùbrail se rýtprphrcýcýaýit.

pl à lui fiýIre paîtager mon indi- -de sStimenti d-4 entraient de la déception- de et Fèe utal ]ý'h Qjnnle à -la pêle e, disearuf'
tiou. Il me prol de. dire très. vertement Ai colère ef'd 4vant que i'e-àes'e fo>ýe dG lui de-, -

e la etiriosité, Mel. refusant i]jstîjw_aon fait à 1"' offici r p don, ta t fk"à aCÇablýe, krslee1Tý"i dès leur première ren- tivftng'nt à 'axoire qieun pût être mande at n ai
contre, etdanô l'étourderie de ma collbre, le ý y-_ si lâche, k výul-0sJe àbontletcinglantý ý,ce de q

e" , ý' 1 . est 1)1i'btgi4,4ûf£iCàýr du TlýKalr4 mon -Et le, lie7ôiýý%je dis
N"g lï4nés plus, eune ýîëeM8i &ans revair eousin dong; son SÊW-gêpel dqnterrupte depWa

malélle puiline ne'ni a Jalual'e, pamis de',iotte de quýelquéý chose, il ýVCùà méu- , 1 ' 1 ' ' ' 1 1. -ift peur nuâiýje 1 Jýëné le sieur Wàurait même pas leCourage lèver la er ýr mariage, ni jam&iý paYzkunéii la Vruautè_ý qùleue a, mat
mAin:pCurýWre sémblailt dé vous le rendrel 00411ni','nôuo je eW ïaméfleyé que je frémit let C ilitilin soir, en dépit' iýü1ak violente OMP Qf ["LIS, FQLE'Y,,

M
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On conçoit aisément la révolution que ces

Petites Notes Scientifiques importantes, &À,,ouyertes vont faire naître

dans les industries qui emploient le métal
léger.

LA SOUDURE DE L'ALUMINIUM

Un inventeur, M. Laierrerie, vient de réaliser
dans les bureaux de notre confrère le " Monde TRAVAIL VOLCANIQUE
sportif ", de Paris, l'expérience de la soudure de
l'aluminium. Ce n'est pas la première fois qu'on Bes correspondances reçues tout dernière-
a tenté de résoudre ce problème; àl'heure ac- ment de Fort-de-France, ile de la Martinique,
tuelle, on compte au moins une dizaine de pro- disent qu'un des phénomènes les plus curieux
cédés divers ayant pourobjet de souder ce métal survenu à la suite de Férup ntagne
à lui-même. 'E s'agit, bien entendu, de la sou-ý Pelée, a été la formation dans l'ancien cratère
dure directe de métaLà métal, car la réunion de d'une dent d'une hauteur de 1,680 mètres, (un
deux pièces en aluminium par le procédé ordi- peu plus de 51000 pieds), au-dessus du niveaix de
naire d'étarnage et l'emploi d'une " soudure 7' la mer. e

formée d'un alliage d'aluminium et d'étain, se Cette formation volcanique, cachée au début
pratique couramment. Maýs si l'on vent em- par les, vapeurs et la fuméese dégageant ýe la
ployer l'aluminium pour des usages où le métal montagne, ne fut aperçue qu'après qu'elle eût
est soumis à des efforts, comme dans les maehi- atteint une grande hauteur. Sa cou]
nes ou les pièces de carosserie, il faut que lesý brun-rouge et sa face nord biený lisse, quoique
organes soudés entre eux offrent autant de ré- polie, présente dos incrustationý blanchâtrcs.
sistance que sýils étaient d'un seul morceau, Il est impossible, pour le moment, de dire
comme cela se pratique pour le, fer, Facior, le exactement quel-le est la nature de cette a., _11-
cuivre, etc. et comment elle s'est formée.

nt il semblerait que le bloc, fait de Cône de lave formé récemment dans lé cratêre delà, montagne
On -conçoit combien le problème de la soudure Ceperida , Pelée à la Martinique.

de l'aluminium est intéressant au point de vue lave solidifiée, était formé bien avant la pério-

de l'emploi de ce métal à la fois résistant et lé- de d'activité et quýi1 a gagné en hauteur par
ger, dans l'industrie alitomobile. l'accumulation des matières rejetées du cratZ-re. Saint-Pierre de la Martinique et ses trente et

M. LafeTrerie réalise sa soudure par un pro- Sa f orme, particulière lui a fait donner le nom quelques mille habitants, furent anéantis par

cédé .qu'il n'a pas voulu dÀvuaguer en employant local d'obélisque de la montagne Pelée. l'éruption de la montagne Pelée.
Cominý,- source de chaleur un chalu-
meau àessence de pétrole. Les ré-
siÉtats qu'il obtient ont paru très
intéressants. Ces soudures opérées LeFAMEUX "RAZZLE-DAZZLE"
dans des conditions particulière-
ment difficiles ont résisté au choc On a à Paris la " Grande Roue
du marteau, à l'écrasement et à la un Peu partout le "Looping the
torsion. Il serait désirable, pour Loop " ou Cercle de la mort ", le

3Mqu'on P, Lýopiiig à wagonnets, peut don-uisse se prononcer sur la r à tout le monde la sensation. devaleur -du procédé, que la résistaü- ne
ce de cette sou-dure fût àoninise au rouler, fût-ce une seconde, la tête
12c"IltrÔle reienti-Lque, d'un labora- en bas. Tous ces amusements sont
toire'dessais. d'origine américaine. Noà voisins

Cette belle découverte est h viennent d'en imaginer un autre
fruit de quatre années de travail le " Razzle-Dazzle, ", que notre des-
aPrés. de multiples tâtonmemerts' sin ex. 1 plique parfaitement. Cette
les recherches ont été couronnée," machinýe doune "la double sensa-
'd'M Plein sudccès, Mais K n'est pas tion d'être, sur mer par un gros

Ie seul bénéfice die ces expériences: temps et d'être projeté dans l'espa-
ý11déPendamzýîsnt; de la soudure et ce par une explosion de dynamité.,,
de, la brasure avec FaUýiage, facile- Quand on pen.%e, que naguère on

-inelit et éconemiquemeni obtenus" a fondé une société pour combat-
et offmant une résistanee qllatr.e. tre les eff ets du mal de mer, et que,
ýoiJs plus grande que le 1nýW dautre part, des gens en recher-
même, là jeune -savautye, plut ent à terre les sensations désa-
inSgàamment, aux sommités- sci-eutei t &iýýât qui ra#pelý, gr".bles,. payant Pour se chavirer l'estomac; on

qùe7ý, une: Triete mônumen ýc6miia
éÏd'à ré r sur les capricS (le l'hiirn nité

Smposltion nouvelle d'aUumii),Ilini -r&sistunÏ- e.ýt lera pevt-kre. lohý,teSVq aux Martiniquais 14Ek sepr éve
très d 'encore qu sera à l'ilu- -horrt'1ux,,ý & -la -mâtinéü. dii:'$ büýaî On se et on aâmire presque les oito

urý ., 5à très légeý, qui Yens mges, qui pri-
mhiiufpp,ýy ce-que -Faeier est à la foillte. que' e-e Îuît: ea. jouqý-IàF.4ue.la villé dé: 'sent par-dessus tout le confort du plaix-hèr des

vaches.

EQUATORI-ALE

On avait teuiours Crujusquýici,,quanîd on par-
lait de cimetières d1éléphantsý, à des récit& exa-
géréB'de marchands arabes. La réalité dépasse,
paraît-il, tout ce quî en a été_ýdit'

Le Maiûr Powell Cotton, qui vient de 1éntrýrý,
dAfrileil-1 après, un-, Vbyâ'ge de qýar&nte inelef
dans ýl'ougalida ët le lUlitSil, a, vý de seW
yeux vu, un cimý6iiýM de cette espèce. D est si-
tué au. pied dýune ëýaine de montaýrles, prée
d'une rang6e de &outceà. C'éât lâ 4ue les élé-
Phdnto'vontý-moqtir. Aux âords, le terrain est!

ýb-t4ieùrë-qentqâne4ýd:e leurs &quelet
tes Ilb1akki6ý ti 41118 dette inépuisable
l2&làpoli24 6-à, depui3 Aee, siècles, les géants de
la Création v-iexinent rendre, lê demier soupir,
4he les in4ieulýs vont fai':re Je'ur récolté frivo1ý

O ýà -ilnIRgilie difficilement, a dédlir6 Jý
jôýJp*,"114ccýtt0n, un plus imp dhnýnfgp6t-
taolé.
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AU PAYS DU RÊVE L'ART FRANÇAIS

-Eden ou Paradis recherché par mon rêve, ]Le peinÉre Chartran vient en Amérique

Lorsque la vie au coeur m'apporte le désir,
Plus mobile ma foi que l'onde sur la grève M Théobald Chartran, artiste-peintre fortM'apparaît ta beauté faite pour le PlaiSir. apprécié à Paris, sera à Baltimore dans quelques Î_

jours, où il serend pour exécuter le portrait duMais je tremble de peur, car je vois la f olie, cardinal Gibbons.
Agiter'se8 grelots to ' ut recouverts de fleurs; Ce petit événement, si simple en apparence,Surle seuil de ta porte où j'aperçois jolie, prouve une fois de plus combien la supérioritéUne femme qui rit en essuyant ses pleurs de l'art français est àpréciée dans tous les mi-

lieux.L'Amour de son -carquois empoisonxie une flèche, Voici quelques notes rapideýs sur cet artisteLa Fortune inconstante à pag lents entre ou sort, M Théobald Chartran est n, à-Besançon, le 20Taudis que sans raison un homme se dépêche, juilletl849. ElèvedeCabanel. ExposcauxSa-Et tombe inconscient dans les bras de la mort! Ions de 1872, 1874, 1876, 1877, les oeuvres s Ili-

L. dýORNANO. vantes: "Le corps de Mgr Darbois Jeanne
d'Arc Angélique et Roger Jeune filleMontréal, janvier 1904.
d'Argo au tombeau d'Ar-amenmon" "Saint-

-mob- Saturnin, martyr".
Lauréat du concours de Rome en 1877 avec

UN HÉROS DE SEIZE ANS une entrée des Gaulois à Rome, on le retrouve
au Salon dQ 1880 avec une "Joueuse de Man- M Théobald Chartran
dore" ; en 1881, il expose "le Cierge ", et enL'épisode que nous relatons ici a été 1883, la "Vision de saint François d'Assise", poque présente. Il S'est acquis une réputatioonarré dernièrement par un ancien -combattant

de la guerre du Transvaal, ex-sous-officier fran- son oeuvre capitale. universelle dans la peinture des portraits, où
çais. Si lointains et effacés que soient déjà ces Depuis cette époque, Chartran triomphe à s'est montré l'heureux rival de Carolus Dura
souvenirs d'une lutte qq , ii f ut épique; il nous a tous les Salons. Peut-être aurons-nous, au printemps pro
semblé bon de mettre sous les yeux de nos lec- C'est un des artistes les plus originaux de l'é- chain, la visite de M. Chartran à Montréal.
teurs un épisode, phoisi entre mille, de cette
guerre. C'est surtout par ses détails que l'His-
toire intéresse, et celui-ci ne fera que faire ai-
mer encore et davantage ce petit peuple vail- droite, ravageaient le pays, brûlaient les fermes, de sang coulant dun petit trou au front rayai.,
lai.at et généreux. les récoltes. sa figure pâle.

C'est ce que les Anglais appelaient faire des On lui bassina le front, les tempes. Bientô
reconnaissances, et leurs cavaliers se nommaient il rouvrit les yeux, se dressa sur son ýséant, pui

... C'était, je m'en'souvienýs, et pour .cause, des éclaireurs 1 d'un bond, fut aur ses pieds et prononça que

deux jouSs après la bataille de Colenso, cette Sinistres éclaireurs, en effet! Donc, le jour ques paroles, sans doute en patois hollandais.

idurnée funeme, pour les armes, britanniques. même, je partis avec soixante bons eava-liers et .-Qu'on aille nie chercher Darvet, il nous se
meilleurs camarades( encore. Le soir venu, je vira d'interprète.

Les Anglais, brisée par le leu rapide et bien m!installai à queilque, di-stance d'un défilé com- Le petit tourna vers moi de grands ye
ajusté des Boeu, Wavaient pu,, de 5 heures 'a 10 mandé par deux kopje, ayant soin de dissimuler et dit
heures du matin, approcher à plus de 80Ô verges
des tranchées ennemies. » mes sentinelles Aans l'ombre, au pied des colli- -Je parle français.

Ils avaient, pendant ces trois cents minutes nes, dont les arêtes tranchaient, nettes, sur le -Ah! m'écriai-je. 'Tant mieuXý petit, et par
grand ciel bleu. sans crainte, noue ommes des anus; j'appa

perdu 1,3W hommes et 10 canons; nous avions, Ma tiens au commando de. Jurgoe.petite troupe reposait, confiante; moi, jenous, en tout 50 morts ou ble&gés. 'inuit, un galop éperdu se rraveillais,' -Ah 1 Dieu soit b&ýi, " Elle " pou êtr..Si je dis que je me souviens de cettle daté et quand, vers M sauvée.fit entendre dans le défilé.pour uuse, c'est que le surlendemain je lus
-Qui vive? fit une voix. Et, parlant avec une fièvre irrésistible,ý ma

nommé lieutenant par mes camarades réunis. 1 en même temps -une clarté remarquable,'il noi.
Nous farinions un petit corps franc composé Pas de réponse, le g4l6'p effréné. eontin-nait conta qu'à dix kilomètres de là, la ferme de sel

d'étrangers, et nous élisions nos chefs nou&-mê- toujours. -vaitý été envahie par un détachement aJe 
dois 

dire 
qu'au 

début 

de 
la 

campagne 

-Qui 

vive

Mes. glais..
les, Boers semblaient nous tenir en défiance, Et un coup de feu sec claqua dans la nit. LTn Ceux-ci, commandés par un grand offi
mais bientôt -ils nous considérèrent, sinon com- hennissement dgonie, le bruit d'ure c ute, un roux, à longues moustaches, seinblaient furieu <
me dee cam rades, du iiicine eonLýne des auxi- cri pousaë par une ýroix d'enfant. Puis le grand Il avait cru -comprendre que les Anglais avaie
liaires précieux. silence des nuits africaines. il y -a deux jours, subi une défaite avec gro

Or, le jorw même de mon éketion., je reçus (lu Bientôt un bruit de pas pesants se fit enten- pertes.
wnmnandement la mission de faire la chasse à dre près de moi, et dans l'ombre se profflèrent -C'est vrai, dis-le, nous y étions.
un parti de cavaliers anglais, qui, sur notre les silhouettes de deux cavaliers détaehés de la -Dieu est justol ait l'enfant, dont-les yeu..

ra Ils POr lèrenf. Faignd'garde. bril il continua.-
taient un. corps sur une -- Chez nous, ils sont entrés en jurant, ý lae
civière.. sant et brisant tout. Mon père, les dents se

Mon lieutenant, réeýs, ft tenait droit dans un coin. Moi, je ni'
c>est un petit gars du taigjiàdmulé dans un recoan, près de la fexiétr
Pays- Il n'est Pas- mort, Devant le feu, où bouillait la Miarmite., in,
rassurez-vous. Monts- grand'ânèrý,'impobmté et so urde, était Ra"Sî
gne, qui était à l'entrée avec, près (Pelle, Je ma eu

a=ei ma soeur,
du défilé- VOYOnt arzi- Jeanne, blonde codimetm. épi de blg.et'beu.
ver un- cheval à une al- comme une Ide.
lure ý fantaàtique, cris Sur un ordre, mon pèreýet.,Te&nne, que l'of i
deux fois: Qui vive ? et C*Lbr regardait avec des yeux qui me faizaïe
:fit feu. ime#giont le couvert, quand un gg.T -na

è0kriffe, qw, avait unruban plat'en or sulr
teMd*ý bras,, eaPproeha de ma grandJmère.

-Le cheval ýïktué -th 1 la 'vieJÎ11eý qu'y e.t-il de 'bon dans
'let Gt a PrOjet6 $0Ûý Ca- marmite?
valier contre 'u r *ürde,

h rocher- aiýdmère, qm -it
Cest en le relevant aue pas.
noua avone vu que clé- sorciére, vAqýtý'me r6pondreî
tait un enfant. U a été Et, comme la pauvre femme ne répondait to
étourdi pax, le ehoc. Jours pas, enautis de juste, le gun'a 8ouvag-e'

pTojetai le 1-ayon frappa &i-viole=ent sur la =qùe qu'elle t
1w M lanterne gourde ibd àvee un eoa soupir, 14 tète'dans le foyerý
sur la figure du bkw- lion père fit un b=d; du mur dmrobha
C'était bien un jeune hime. et f" t la tête * 1'Aýëw8.
%er. pouvait avoir

7 *B14 eet une 14eut% lu autru le tuèrent a" mon
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euréu t lipisneu en un. tour de nelles. Ils doivent faire ripaille là-dais, et j'ai RELIQUES DE SHAKSPEA&1E
Puil'ffiier ditqueques mnots, Jeanne fut D'autres explications m'ayant été données (Rcmmn vede A sahe

siiatcé,jetée sur laslle de l'officier, par mon soldat, je donnai mes ordres. Ms Ca--
etoutl tope s'éoignia au galop après avoir yaiiers se scindèrent su plusieurs groupes et

misle eu lamaion.mirent pied à terre. Ils devaient se porter à Le coffre a été fait du bois d'un mftrier qu'a-'

Lafmé eait àmoi quand, n'entendant l'issue de chacune des allées. , ait planté Shakspeare. Ce coffre fut venidu

plu renjebonispar la fen~être, courus à V&6 -La distance à parcourir pour arriver à la
cure, auti àcheal et m'enfuis dans la dire-c- ferme est de 200 verges environ, dissimulas-

tio o jepesas touerdes amis,. vous, et, au premier coup de f eu, eccourez à
Car 'aipeurpou Jeane.l'assaut.

J'a perpeu d jenesais quoi, mais j'ai Puis, revenant auprè du frère de Jeanne, je
Une pur atoce.rampai avec lui dans la direction de la ferme.

Je~~ ~ vexvnermnpre, ma grand'mère... Comme nous arrivions à la clairière, nou~s f i-
maisje euxavat tut auver Jeamie... je sa is nmes enivelopsatchsvedscre, âl

où ls on...à duxhe~ures de marche d'ici. lonués sn vi upusru rn ar
Je vus n spple, aidez-moqi, monsieur le usage eno rms

Fraças, u i ous ne voulez pas, j'irai seul. Uriisatarsuos tosdn agad
Et e ptitbonhomime qui m'avait parlé, lasaldeafrm. a h msbuinttf-

rae-ux yeux et au coeur, chancela: deux gro-min.Pvsd 'tr ùrueyin e i
ses larmes roulèrent su.-r ses joues, il tendit c os ngadletnn ox oge os

bras et spplia: tcefmi n ecscutsppsqý
-Suezasoer svez-lai...C

quies motsauparavan avec un ý-avalier.Quand ne q'agitaien dsanlt uvssC'ai$60Lacuillèrea dont nosdonnonis ledsi

l'efan eu cesý6de arlr, e li pis a min ne avisane efan, dns e offrefu faite par Jacob artsetè

et lefis e reourne. etjoli comm unefée '. Le vêtTneits, ara- onnu cotbp> aindugand oèt Wanli.L

Derièe uime sixnt cvaler éaintenchs,étien suilé d sngetdebou, a i-grvue e a itecullrereréeneparie

slle oqau r dNoe esua srgr tssmrot&aettmfie.lérvi legne tprese ntae is

rn hvle epi ncoppÀ,siat a As u o uvecmannft11,lOr u elsd n ahwy leftvnu
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LE COURONNEMENT primex instantanément au bras LES CHAMPIONS DU SILENCE Napoléon ler affectionnait de.
DE N.-D. DE LOURDES droit de la dame les différentes di- même le silence. Pendant son sé-

rections des valses. L'épaule droite Les grands hommes sont d'ordi- jour à l'île d'Flbe, il reçut un jour
Le couronnement de Notre-Da- du cavalier doit être constamment naire peu " causeurs ". Ils se plai- la visite d'un de ses parents. Ce

perpendiculaire à l'épaule droite de sent à exprimer leurs pensées en dernier demanda à Bonaparte si lame de Lourdes et la consécration sa dauseuse, et le corps de cette peu de mots, peut-être parce qu'ils -captivité, succédant à son règnede la Basilique eurent lieu du le' dernière'ne doit, en aucune façon, attachent à ceux-ci la plus haute brillant, ne lui était pas odieuse.au 3 juillet 1876. Le nonce, Mgr se trouver en contact avec le buste importance. Le souverain, à cette question,Méglia, trente-cinq archevêques et de son danseur." Ainsi les historiens qui ont écrit haussa les épaules et soudain seévêques, trois mille prêtres, des re-1 La danseuse ne regarde pas son la vie de Jules César racontent que mit à dessiner un croquis qu'il tený.presentants de tous les Ordres reli- cavalier au visage, elle ne baisse ce grand capitaine né disait pas dit au visiteur. Ce croquis repré-gieux, cent mille fidèles de pas les yeux vers la terre. Ni prii- dans le courant d'une journée plus sentait un lion usant ses griffeset-du Nouveau Monde, tels furent derie, ni hardiesse, ni fausse honte. de dix mots. contre les barreaux d'une cage. Cýe:.les témoins de ces fêtes mémûra- fut la seule et hautaine réponse de, 
bles qui ont été. avec les solennités Napoléon.du Concile de 1870, l'un des faits Les savants sont extraordinaireýles plus considérables du siècle ment silencieux. Newton se flat-..dernier. Les voix les plus éloquen- tait de n'avoir - depuis l'âge detes de lépiscopat y furent enten-

raison - jamais parlé que pour réý..dues. Mgr Mermillod, évêque de
pondre,à d'utiles question,,A.Genève, le cardinal Pie, évêque de

-Poitiers, Mgr Jourdan, auccesseur ]Le savant est-Il sourd-muet?
de MgrýLaurence sur le siège de
Tarbes, y prirent successivement Ampère, l'inventeur de la télé-.
la parole. graphie électrique, avait poussé à.

Devant de telles multitudes, 
un-degré extrême la même harbitu-ýs'écria le grand évêque de Poitiers, de: sa vieille gouvernante inscril

en présence de tels. spectacles, la vait une croix à la cheminée cha-
parole humaine se sent défaillir... que fois que le savant -s'oubliait
N'entendez-vous pas, d'ailleurs, s'--' parler, Lorsqu'il se trouvait en soi-
chapper de tout ce qui nous entoi, rée, - le fait était rare, - il res-1
re une clameur immense, un dialo tait des heures sans ouvrir la boii.
gue où se croisent et les interroga- che, oubliait de présenter ses homý'
tions et les réponses? - J'avais vu mages à ýla maîtresse de maison. e
ces lieux, il y a t4ntôt douze ans bien des ignorants le prirmit sou,
par quelle force mystériezse ont-ils vent pour un rustre ou un "toqué"ý
6té tranýformës de la sorte? Vn jour,ý un dýplomate anglais vou-ý

Qu'as.tu donc eu. ô Gave, que lut absolument s'entretenir avec 1
tu t'es enfui et que tu as reculé là- grand Ampère. L'ambassadeur 'dit
bas ? Montagnes, quel transport à celui-ci combien il étaitheureux.11de se trouver en savous a pri-9 de sauter comme les bé- compagnie et.
liero suspendus à vos cimes; et combien toute l'Angleterre était,
vous, collines, de bondir comme Iffl admiratrice de ses travaux!
agneaux attachés à vos fiancý?_ père ne répondit pas un mot à ceý,4..
Que di8-je? Le globe entier a Tes- compliÉaents, et plus tard. lors...
senti eette oommotion dequis que, qu'on lui en lit la remarque, il julrà::ý
par la vertu du commandement cé- ses grands'dieux n'avoir vùu ni eiDjý
leste, la pierre a été creusée icien tendu le diplomate, tandis que ce
forme de bassin et de réservoir, et lui-ci s'en fut,-persuadé quAmpère
que le ýroeher a été converti en une, avait perdu l'usage de la parole.
fontaine d'eau qui n'a plus cessé répaudit ce bruit dans son pays, et:
de couler-." pendant de longues années, les An-,

Le d;iscours tout entier fut digne glai8 furent convaincus que le plus.
grand pbýiiéien du siècle était un.de St exorde. Tran«porté par le
muet de génie 1noble-langage de l'orateur, l'alidi-

toire applaudit. Mais le nolivel
Hilaire, répTimant ces enthousias.
mee spontanés, montra Marie seule NOTES ET IMPRESSIONS
digne de toutes -louanges, et d'unq
voix -çrktorieuse, la vengea des at- La morale est Farithmétique du.taques de l'impiété. Son discours .bonheur. Vinet.est UnG deg pages les plus savantes
qui aient oglêbré Notre-Dame deLourdes.. Pie, IX lui-même, daigna, cLa belle chose que Paristo ratio,:.'
par un Bref, où Uieiter lauteur. quand on a la chance d'en être 1

PÈRE, DROCHON.
y fý deux être, en nous -

teur et le. »pectateur.---Sienkiewiczrý
PROPOS D'ÉTIQUOM

L'Arnéricain a la soif de l'égalité,
COU NT ON DANSE. < et la manie des-titres. - BELTon de'

Rübner.Puisque nous voici en pleine sai-
a= >40 bals, disons en quedques
mots Quelques hommes dansent Le Rentiment de la dignité Wet,'

Amus un bal; 34na avoir reçu Aucu- clut pas leenjoueinent: un pou do
Won d'un maître clwrégraphi- sel me ýnuit Pas à la ra, n. - FW

(Yest',ainai 'Wil arrive de d&ic LOB".
voir de jëune@'h=we,ý bien élevée
du rMte, prendre la inaîÎ dioite de
leur danseume &le leur main Le dernier plaisir West-il pasgau, tisonner le. pass6, pour îýiZe sor'ehe et- porter leuil deux mains réu- 

enni" appvéea ou* cebt tir encore quelque Atineille 1
tout à fait contrait4 *ýMJèt1e6 *te. Costa de Beït1ýre9âr£

C"ali« à it
gauebe do ta dame, eo4" 40" W4 1leý a to des eni .. qui,*Vté l'avant-bru et soutiât & * ' temin É%udié Ès main &ait* <4 vu un auui d6plorable. Oilttuobe oub4 vit* lu ora«w pas"tmdu pftr 4'M'*' de rupw»" du A"è 0, 40u4m
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LE TOUR DU MONDE A PIED

Y Notre époque est celle des records de toute-s
sortes et des raids, chacun cherchant à étoinier

r le mondect à se distinguer par des toiirs de for-
ce et d'adresse.

a Voici un exemple de patience en même
(C temps que de courage, accompli par un Aiitri-

chien du nom de Hauslian.
CHEZ LES ANGLAIS L'ANESSE ALCOOLIQUE Il est parti le 12 septembre 1900 pour faire le

Il y a à Londres -une gare qui porte orgueil- _La jument de Roland n'avait quun défaut: r7ýý
lcusement le nom de "Waterloo Station". Mais celui d'être morte. C'est le easde notre ânesse.
là n'est pas sa seule ni même sa principale par- Mais là se borne la ressemblance, car vivante,
ticularité. Dè cette station part en effet, cha- %1, mais grave, l'ivro-

e l'ânesse eut un vice, un se
que nuit, un long train; morte.

aucun voyageur i2y guerie, dont elle est
monte; et cependant il est chargé, lourdement Son maître, un joyeux vigneron de Cluny,

z chargé d'un nombre -parfois considérable de village renommé par ses Coteaux, avait un fai-
pauvres malheureux mort-, dans la misère, et ble pour cette vafllante. bête, qui travaillait com-

e dont Iffl cadavres sont ainsi lamentablement me quatre et buvait comme dix, particulière-
emportés ven la nécropole, située hons, de la utent du vin nouveau, dont elle raffolait.
ville, où ils seront enterrés, Et sait-on com- Parfois, au, moment dLI'S vendanges, la bourri-
ment, dans leur froide ironie, les pratiques An- que prenait plus que sa ration., et son maître, la
glais appellent ce triste convoi, Ils l'ont bap- voyant flageoler, ne prenait Plus la chose aussi
tisé: " Cc4d Meat Train ", c'est-à-dire " Train bien. Il savait que la journée serait perdue pour

deý la viande froide" 1 le travail et qu'il faudrait à sa collaboratrice
24 heures de repos pour cuver le divin jus im- tour du monde à pied, sauf pour le passage des

OU EST LA TETE ETRANGE ANIMAL modérément absorbé. Il eût mieux fait de sur- mers et des cours d'eau. -

LE PARASITE DU BROCHET .,veiller l'animal; peut-être le fit-il; mais le vice Beaucoup d'autres avant lui ont essayé pareil

st industrieux et la soif donne de l'esprit aux exploit, mais le côté curieux de son entreprise
consiste a-ails ce fait qu'il a emmené, sa femme >

On ignore géné-raleinent que les poissons ont ailes même. qu'il les traîne dans nue petite voi-Certain soir, maîtresse Aliboran parvint à se et sa fille et
leurs parasites, tout comme les mammifères ter-, dégager de son lico -M, guidée par son flair, elle turette dans le genre de celles qui servent aux.
reistres et autres habitants de notre planète.

it la euâ;1aissée entr'ouverte. Pru- malades.
Nous devon&, sur ce sujet, des détails très inté- alla dTo à y,:

ressants; à un savant des Etats-Unis, M. John demment, elje se gliMa entrF, les barýiques jus- Notre dessin le repré-qente en Angleterre, oÙ

Ward, qui a fait une étude approfondie, sur ces il était arrivé après avoir parcouru dans ce bi-

zarre équipage la distance de 1,900 milles, c'est-
lilliputiens du règne animal. à-dire plus de 3,000 kilomètres.

Aiwi, nous apprenons que le brochet d'eau r De, l'Angleterre, il s'est embarqué pour l'A-
douce est II 1-réquenté.37 par un parasite qui Pré-
sente des particularités fort curieuses, Aban- 'J mérique.

donné à votre' seul jugement, vous pourriez croi- V-0,ilà trois ans qu'il voyage et il r2est pas en

re que notre dessin.le 'représente à Fenve.m la core de retour.

tête en ba& Il illen est rien; la position que

nous lui donnons ici est correcte la tête est POULES VENTRILOQUES

tournée vers le haut de la page.
plan- M. Ernile Merwart, secrétaire général de la

Toutes les pattes, sauf une paire, sont Guyane française, vient d'envoyer au Jardin d'es
t6ffl à la partie postérieure; elles font office de
n«geoires; elles permettent à cet insecte aqua- ýi& 1 Plantes quelques couples'de coqs et de Poules

tique de se déplacer clans l'eau, pour changer au ventriloques. De nombreux groupes 'de cUrieux

besoin... déý garýiïe-mangeT el; de véklicule. Une n'ont cefflé de stationner devant leur cage, éýcOu-

paire de patte est attaehée à , la partie anýéÎrieu- tant jeux gloussement 'bizarre, qui paraissait

re;. eUeg sont munies de suÇoirs ou ven-toffleP, à qu'à un baquet plein die jus trouble coulé du sortir tantôt des arbres voisiv's, tantôt du sol,

l'aide ýýue1s le minuscule animales mû!ntieiýt pregsoir., Après av'Or bu à sa 80if, èâe régSgna tantôt du milieu de la foule elle-même, que cet-

llét&ble en titubant et lâ, frappée, d'apoplexie, te audition amusait be,,Iiicoup. Ce sont des

Sur Ra hoocos akétors ", et -cette espèce de gallinacés
rfvint, un peu st dotée d'une trachée-artère, à circonvolutions

'Lorsque M vigneroCu après, il
ux l'oreille éciales qui donnent précisément à leurs, cris

trouva l'întsse gisant, 11ýeiL vitre sp
basse, le v«Wùý,Enflé.' Il: eouïrut chercher Ire vé- la particularité qui amusera tant de promeneur§

maiS qUUrlxl celui-ci se Présenta, ia n7& du jardin des Plantes, deý Paris.

tait rJus telups, et l'homme de I'aTt.ne put que
LA NAZOGRAPHIE'la décès.,

]àÈIMLÉS, ET ti QUI -VA<É-ENT, La nazographie est une science qui permet de

LEtu POmÉ De01ý deviner l'a moralité et le caractère'des gens tout
simplement suT Jinspection de leur nez.

.,ie, amusé, der- Le nez long est signe de mérite, de génie. Le
Mî de, uw a3wais est

'n .ièrébient, à Angleterre et en, AM& nez droit dénobe l'esprit juete, sérieux, fin, judi
J '1s, M ient leg meubles qui avaient cieux et énergique; le nez en bec d'aigle, une

rique, a disposition aux aventures; le nez large, aux iia-
chenja de .is eur g«nre, tteint 1-0 plus haut
pýfx. Voici lé régUItlLt.amez inattenKht de aes rines ouvertes, eat l!indiced7n-ne grande sensua-

Été; -le nez fendù révèle la bàenvaîllarwe, c'est
.1, nez de sui Vinnent de Paa Le nez arqué

U recws déà lits préciàux est détenu Par ce- -et de
pomèk lord Sackwille da 'et charnu est Pindiee de domination

e&de eliole-,park. e'eat uu lit du temps de Jac, oruauté. Le nez busqué et miuoe, au contraire,

et' 

bien- 

NIS

quim, let ne vani'Pas Moing de #Q est la marque d'un esprit plus brillant, mais

le$ dix ëhûÎees de le *À1e0ÏQ1ý am qui Pl' vain, moirs solide, dispoeé à lironie; ce

ont évaluées à $5,m sera le liez d'un rêveur. &un poète, -dÙn crit!ý-
ue. Si le nez

$50,0oo l# ciési, Peur q -eRt 'retrOuSSé, c'est que l'esprit
. 1 . ... 1 . . . est -nefaible, q kuýfGis grosaier, wm6ralement

13n canapé de Chippftdüle, de la qûeMe cA emoué, plaisant et folâtre. Le nez pâle dénote.
J'égoïsme, l'envie, la iséeheresse, du we.uTý 1%ùm-

leQtiom, -est ý 0
r;t*t +>ut att4â4 tui f kÊ<ý0 aý me, vif, -emporté, sanguin a le nez coloré, mais

dans levrai'tenB du 1,0 due de Zee& û pay4, ily 'a peu ide tMnp$ý
paxam e, cý, * 1 "âdminbl!e,

laaýo;, il w woune týtbl* de style E Iiug:,: Ce. dene nuance à peu près égale; ches le. bu#eur,.ý

Paeau détrim la' teinte Waccentue vers la qýw1,a inférieure.
ý'0 ýýPeau nient=,ýwe0 s«rétéex par It lette science, des plUs indi t dë80kY:5ý"de, le te mmiaxdàire bien aoTr4n, M. V7auderbilt,. (J va

une R19wirýe qui ý vaut $20,MO." ueo. foule de geim qui, Pour d4WIguier I& bialr-
dUn nQu- p9eý" . . 1

put à Ja EDýi14 k, piano, de V. Sf-ar#z4 riCI4,ssinýe r«ie de leur earactém, ne yiCr «'t Migés de no
sozUr quavec- un faux, pm
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L'AUOMOBLE E L'ARICUTURE tats au point de vue du labour~ ne furent-ils, pai P'occasion se sevi«n pleins champs des autos
très saifisns L'6UUTR ,e so avait ufle tendance à pourvus de leurs pneumatiqueset le ayanut au

effleurer le sol par endroits, sans l'entamer. préalabl trausport4e, eux et leurs gens, de la
Un xérec intéree,;ante vient d'être fai- M. Rasûr, qui dirigeait la charrue, avait grand~- ferme sur le terrain à labourer, si éloigné q sii

ttotrcmetaux lEtats-Unis, dans la pro- peine à suivreo la maaiu. de l'exploitation.
priéé Raer, AMlitsahla (Ohio), où des étin- L'automobile, cependant permit d'atteindre

cled'ntanavaient mils lee aux herbes le but proposé; grâce à ses bons offices, la mar-
de riisviie.elle du feu put être promp~tement arrêtée. PJECREPN4<

Po r icncielincendie, le labourage de- Quelques joursa près, l'auto fut employé de UEIT CORSODNED

P. B. de, B. - "La Charitéê" st un aril
très bien écrit, mais qui ne peut convenir à no-
tre revue. Remuerciemnuts.

EieSperanza. - mpossible insérer "Le
chant du berger." Non seulemuent vouigoe
les règ'les de la prosodiemi osmlrie
la grammaire. Trvaillez, quand vo er e
ront bous, nous nous ferons un pasrde les

puer vainue ".-A l'auteur de ce sone
nosregrettons d'avoir presque à redre les

prssc-dess Das un sonet, jamais un
dsquatrains ne comporte quatre rimes asu

lie.Labnliéd crane desn onin
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DESSUS DE PIANO ne aussi toutes les jolies robes doublill PORTE- PHOTOGRAPHIES

Quelle doublure faut-il choisir?
Quand on veut une robe chic, il n'y a rien de

mieux que le taffetas, mais il se coupe si vite,
me direz-vous; oui, vous avez raison, me-sdames,
le t si no)Inbreuses ont été celles qui se sont plahi-
tes du peu de solidité de ce tigsu, que l'on fail,
maintenant des taffetas tramés qui, aux quali
tés du taffetas; brillant, soyeux, frou-frou, joý
g-nent des gariLnties de durée qui font que, bien
qu'étant presque du même prix, on donne volon-
tiers la préférence à ces étoffes baptisées de
noms divers: taffetas gaulois, parisienne, taffe-

En soie ou en peluche de soie doublée molle- tas monopole; etc,
tonné, avec frange. On le fait sur un fond d'é-
toffe ayant 20 pouces de largeur sur 75 de lon-
gueur. La broderie s'exécute au passé plat, en
applications de soie sur peluche au inverse-
ment.

2

pora 140S ILECirlaicics

Les Conseils de 1 lAiguille 1 La monture est en laiton moDté sur un fo
î eÉ'càrtoh et sur lequel on ajoute un second f

£O-rmle ovale en ayant soin de laisser un lé
DOUBLURE ET FOND DE JUPE. - C'est hltervalle'-entre eux, de manière à pouvoir gl

toujours, et plus que jamais, une question im- ser des photographies ou des cartes postales.

portante qué celle des doublures. motif de broderie, que nous donnons en gr

Nous allons donc, si vous le voulez bien, aima- deu , r naturelle, se place sur le milieu du deuxi,

bles lectrices, voir ensemble comment doivent Tablier av ec devant en deux part les pou r petite 0 lie de 3-4 ans. me fond. On exécute les fleurs au passé a'

être doublées les jupes. Tablier avec empcewent droit pour petite fille de M ans. des soies d'Alger vieux rose de trois tons;

Tl d!abord, disons qu'il y a deux manières feuillages se font en vert tendre de trois t

bien différentes de faire une jupe. Pour celles qui lie veillent pas faire cette l ombrés et les arabesques en jaune rouille moy.
Le genre tailleur comprend toutes les jupes pense assez conséquente,,il y a la sil6sienne, La Vartie foncée du fond se fait en, applicati.

simples-. à petits lés. l ou tailléés, en cIl l'ali-stria et beaucoup d'autres tissus laine et de satinvil or et la partie clairý> en soie le:

chi avec ou sans vl toutes les jupes sans soie, eoton et ýsoie, et même des cotons similisés me. Lé premier fond est recouvert en moi.
i sontý doublées en plein. qui ont fort bel aspect. L'alpaga nest pas en vert ame

plis en un mot, qu îen, et les contours d la mi s

Tandis que les, jupes façon couturière, à,plis grand honneur eictuelleinent. surmontés dýun point gansé vieil or.

(lieposélsde mille et une façon, et l aussi les jures Mais je maperçois que j'ai.oublié de vous re-

fronces 1 qui seront en graný1p faveur cette sai-
son, tout ce qui est ilÉlou. seýh posé commauder de ne pàs donner tr.
librement sur un fond de jupe. d le longueur à votre fond de jù

rune et l'autre -combinaison a si votre toilette doit être po

ses avantages et sels inconvénients, emuramment, il s'arrêtera tout

Si la jupe doublée est Moinis en- tour à un doigt de erre, ceci p

eQn-tbrante, plus facile à retrousser, ne pas être obligé de le retrouse.
elle É% pas dette sollVl88&e, ce MOI Pour une toilette de cérémonie,
enveloppement que nous, aimons devra a-voir une légýre traffie. Il
pour toutes nos toilettes vraiment jours. il ftra parfaitement ajusi

habillées. la partie. et bien év.:

Un tailleur même élégant aura d ti bas.

sa iupç douJbIée, mais toujours la
robe de cérémonie se détachera de

fond de jupeý
son ÇARNET DE LA BIÉNÀGÈ

Chaque. fois que la jupe'est dou-
blée, il faut que le bas soit soutenu,
nonpluils par ces immenses aimatu- POMMES, DE TERRE A

e toile ou de en-a que nous ai- CRE]à-E.' _'. Mettez dans une
mie1w jadis, mais par un petit nerdle 'un iwre'eau de beurre,
faux-ourlet de toile tailleur souple. tez-Yý une cuillerée de farineý,
Pour faire 1« piqûres du bae, nous. persil et de la éiboule. hachés,
avons vu Intercaler entre le tissu r% muscade; quend le tout

'et le fiux-eourielli une bainiie de pe- -biinmmangé, versez dans la ca
tit drap léger qui. !04)ëcheAît-on, rolé de la bonne crème; ton
que les pil ne grim"-Mtquand jusqu'à ce qu'elle: soit en

-upez alors en tranches
elll ont été 1110119lée64 de plus, les tion; 00 r a n che
piqûre# étant fait-es sur, uxte -piw poln-M de terre cuites 15eléee

ur1ý sont mikX àE- vaille ar
grande épaisse e, jetez-leé a 111a%ààucelý
eu" tes, chauffer et Servez.

Ilât 'à-:p;@ine bl qWdire que
&ft être taia4e'êxaete- GATEAU FRANÇAIS.-Ba

ment ç0ml è -'toutefois; en neige 8 blalks
%M bRttýilt toujours, voue ajout

Y >
bon- (le Iiimmy de bonmi coutures de la farine; puisi ams la lui

litului un peu de hautl cequi bouillir, faites fond-m une deýuii

de la 1aiiýer )Odier MÉ& vie dé beurre, auxquela,."us ai
'teetz Il oeufs et la farine

Quom on eait, un fond de jupe, îÎ614 plu,% 2" l de sueýM1

au «Mtmm la jupe 4 dessus une cuiller& de fleur d'or,

Pft'14*, un simple Remuez constamment ju»I

tout des-ý. que lit pâte soit liýwe et sans,
liteaux. Versu en*üite dans le'

Wu 'Vo W saupoudrez de guere 1 en

latte il îeé ý,l .et laiwm cuire ü» heute et
1 .1 .Il est néeemlire -qi»ie 4-

WtLxwz soit rempli, car ce gàteùuý
se Weot pau "tu au el 00WLaIL 'Lu l mé9m
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-OÙ as-tu pu pêcher tant de poissons que, venaient y mordre et... voilà! fais comme moi.Page de Saint Niýo1as cela, mon compère? finit-il par demander. Don- -Merci, compère, bon appétit, fit le loup en
ne-moi ton secret; entre bêtes nous devons nous courant à toutes jambes du ôté de la rivière.

L'AMOUR D'UNE MÈRE soutenir. Les hommes ont, tu le, sais bien, un -Bon appétit, loup... répondit le renard en se
proverbe qui dit: " Les loups ne se mangent pas renwrsant, tordu par le rire.

Oh! l'amour d'une mère, amour que nul n'oublie! entre eux Le loup, assis sur la glace au bord d'un trou,
Pain merveilleux, qu'un Dieu partage et multi- -Oui, oui, je le sais, les loups... entre eux... et la queue pendante dans l'eau, attendait le ré-
Table toujours servie au paternel foyer, [plie! on connait les proverbes, va! on est ]ettrý, ré- ýsultat. A mesure que l'eau se gelait autour de
Chacun en a sa part, et tous-l'ont tout entier. pondit le renard en mâchant vite et sans crain- l'appendice et qu'il le seîntait devenir plus

VICTOR HUGO. te des arêtes. lourd, il murmurait: Que de poissons! Pourrai-
Puis, se renversant en arrière et regardant le je seulement les tirer?

loup d'un air protecteur: Et il se pourléchait d'avance, en glouton af-
to jo rs il atteii 1 it pour

LES ROUERIES D'UN RENARD -Je serai bon prince et t'indiquerai ma re famé qu'il était, et u u
cette, à la condition que tu ne la communique- en avoir davantage.

Dans une pauvre izba A la fin, lorsqu'fl
demeuraient 1 un vieil voulut sortir de là... im-
homme et une vieille possible 1 il était soudé

femme. Un jour, Phomý par le gel!
me dit: C'est alors qu'il coin-

-Je vais aller pêcher prit à quel point le re-
et comme, par ce temps, nard s'était moqué de

1 est probable que la lui et pourquoi le rusé

pêche sera abondante, compère avait ce petit

Je Prends le chariot clignement gouailleur
pour rapporter mes en lui donnant sa recet-

Poissons. Toi, fais des te: 'Si lui, Joup, avait

gâteaux, afin que nous réfléchi un peu, il ne

Puissions , nous régaler serait pas tombé dans

a à mon retour. 
le piège. Mais c'est

Il attrapa, en effet, maintenant qu'il réf lé-
beaucoup de poissons. chissait... il était bien
à mesure qu'il les sor- temps !
tait de l'eau, il les je- Pendant qu'il cher-
tait dans le chariot, et, chait à se dégager, sur-

lorsque celui-ci fut vint une troupe de ga-
plein, il s'aaemiiig, mins. Ils se ruèrent sur

tout joyeux du côté de lui avec des bâtons et
la -rnti,%on. des pierres, très éton-

En route, et presqije n6s de voir qu'il ne se

en travers du chemin'il sauvait pas; et lorsque
vit un renard mort le loup fut mort sous,

---ýTiens1 pauvre 1Al- leurs coups, ils Fempor-
tel Coinment est-il ve- tèrent triomly a ement,
nu -mourir là? de faim, pour montrer, dans les
peut-être? Il est, vrai- villages, que la valeur
ment, bien mort. Sa n'attend pas le nombre

fourrure !est superbe, des années.

elle fera uii beau col -ces ieune-s ganons

pour ý ma femme, ont attaqué et tué un

Il jêta donc le renard loup! telle fut la ru-

mur le tas, de Poissons,, nieur générale pendant

et, de plus en Plus àatis-. toute une semaine, et

fait il leontinua de:. les journaux relatèrent >

marcher en tête do l'Qtý ce haut fait.

telage, très Monsieur Renard, qui

et en, cbanta-4t, à ý pleine lisait par-fois la gazet-

voix te, riait comme un bos-

Le rcu4rýl qui ný& su du bon tour joué par
lui et affectait un cer-tait pae mort tout,--r

Sans" bruit ni mouve_ tain 5ýeeptieisme à jen-

ments, faàsait glimer droit de cette Précoce

tm à un les poissons vaillance &nt il

Èo-ra de la charrette.' naissait le secret.

onque tout, ou à peu -C'est ainsi qu'en

près_ tout, 'eut passé écTit Illistoire, disait-
iLdlui, air important.

-Par-dessus bord'. il en
Et ce mot, d'une pro.:fit autant, adroitement,

Subrepti fondeur insondable, a
cement, et se 7 souvejit été répét'é de-

à. terré a le et puis.
laTcýit), 4apê que

4tý P rien souffl44et MOTS D'ENFANTS

.... .. M. de X à M. son fils,
eut, bien la Plus grande

euL-pàulnný gTtsse querelteî Dýùutant mil3ux.. ras à nul aiý,tm- dans PintýYêt ýeD et' douceur et de Pair le eus sérieui
qu'e- &I trýý 1 ivîères. dull ne faut

-ýin, l'homme avait criiê..k 99 'là=e: de 110s'r 'Pas. ëpàp1erý cRi -VOYOUS, mon enfant, habitue-toi à être po
Petite mýrë. tqTý ce ,que eàp- àilýîýi, di -à tes parpi% vQrýacçs:, otaùiù je eme les portiei%, aVee Les doomeetiques, avec les

V0uî.coý" S, avant huit jourg .1 ra<* &s poils-. eým11ers.' Peut-êtrO que, comme cela, tu finiras

M-11'eew q'üà'n" W-ilomme, c'ýtte bonne 8011s;aerait daruite. par l'êtrt gvée tout le monde-- même avibe tea
Des t bon, celeý nl gourdinieueà h5 ëh#Z!Ot ëlle ieima PÉ.. te

le loup, quiAlvait la manie duý c1-8lenibourý

týM»s, ië availi, preste-, _Leý cale"Our ýàt Pespeit d eelui qui n7en -pourquoi, art-on dies yeux
-,>Oioiwiie et, fAsý pattablftit et Pa% repliqua sentencieusmuent le renarb': -pýùr voit.

..... .... ... &ùý1tte-moi et fu vas voire,. je te 1-vieni du bieni ýLTne bouùhe

e, qui toluit &Itl KUtO Ur, de, 1J-ý en 1ýQur uttesptT tout cela, je me enia à'n sur la ýPOUT -parler.
Meua- 1 laissé -Ét un

ýèîue3ý et giace, de larivière, eu bcýd a1uý trou, 1!àli,
ma, quéul tufiler danà, =etts M*
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LE VOYAGE INVOLONTAIRE AU TELEPHONE

Un abonné demande la communication et
l'obtient immédiatement.

-C'est inconeevable! . exelame-t-il... Il faut
qu'il y ait quelque chose de détraqué dane le
service 

>

,, 04 LESPRIT DE FRANÇOIS COPPEE

M. Coppée, dans la dernière séance de l'Aca-
démie française, posa la ouestion suivante à LM.
de 1-lér&dia

-Trois colonels soiit assis autour d'une table
et ne disent ricn. Quel est le sunérinur?

NI. de Hérédia, perplexe, lissasa barbe de co_ý
quistador et demeura muet. Alors, X Coppý,_,,
patriotiquemert:

-C'est le silence, puisqu'il est général!...

2. - Elle se mit daiis ses plus beaux atours e

1. Vietorine Grosbidon, cuisinière à Paris, prit le train express, afin d'avoir plus de temp
à conýsaerer à son bon ami.

rue de la CossonneTie, résolut de profiter de son
jour de sortie pour aller voir son " pays ", artil-
leur à Versailles. LES CONNAISSEURS

Rue Laffitte, devant un marchand de ta

UN MINISTRE SANS FAÇON bleaux
-Dieu! la jolie peinture! s'écrie une femme;,,

La première fois que M. de Corbières fut ad- de qui est-ce?

mis à, travaffler avec..le roi Louis XVIII, ce mi- -7r -Cest un lion de Delacroix.

nistre, qui était sansi faýons, se mit tout de sui- -Ohi qu'il e-,,tbeaul... Où est la tête ?

te à son aise, et M-posa successivement sur Ic,
bureau royal A VECOLE DE MEDECINE

son-étui à lunettes; Un examinateur int--rroge,-
_19ainfbenant, voulez-vous nous dire queSa tabatière; 1 e

Son foulard; le moyen le Plus énergique pour rétablir la cir

Son agenda. on î_

Te roi, qui le ýregardâit faire, lui dit d'un toa Etil'élève interpellé, de répondre sans fa'moi

peu narquois: 3. - Arrivée à destination,,comme l'importan. drehésitation,

-Maïs, monsýeur de Corbières, vous videz vos ce de son abdo-men rendait son équiiibre très ----Cýest dawler les gardiens de la pa:ixi...

poches 1 instable, elle se mit en devoir de descendre à re-

-sim -répondit le ministre sana se déconcer- culons. Elle Avait à peine' commence oëtte opé- DIX GRAVES DESORDRES

ter, Votre Majesté aimerait-elle mieux que je ration laborieusé qw le train se remit en mar- 111 y a dans le mon& 10 gxandé désordres*.

lM emplisse ? Che. 1. Un vieillard sans raligiol.lý.
2. Un jeune homme Elaets obélsgehee.
3. Un. riche.ne faisant pas rauWne.
-4. Une femme sans modestie.

AU TRIEBUNAL COR- Un Miaftre sans 6ne-rgie.
RECTIONNU catholique ami des proeèsý

p&ýivre, orgueilleux.
Le Président, & thun Il 8. -un Toi injume.

gévère au Pl-évellu. 0. Un iýeu vie agi,$ Moeu
-Pour cette ioise J& -Crn Eût am leK

vous êten aoquitté, mais
vous savez'Je ne veux
plus vous revoir ici...

Le pr6venu, avec. re-

-Merci, mon présý_
dent, je dirai ça aUX

A.. LA CANTIXE
lm

IA fusillier Duýlîvin X
joue à l'écaité, avec lé
-cuisinier de là compa-
enie. 0-1 fait la belle
làdur 81Xv0ir qui rayera

Ti: safenaiiýe4 ont Üha-
quatee points ot il

....... ....... du

lëve
bu et

court vere la porýe,
-Cinq heu44W t'et moi 1ýýEkitfle tt.4 quatiê patt« dalle 0013

qtu doit tremper la am- timent Vieorine Grô*Vdon &* sur ao

Un e»yXâtý t1*tý 'M, etT W le irduvied, pe'à cinq lisSft ew i»A 1*Xýý '1 gdbmM«,*, V*fflM"ý
que #a pr« "»ow t 's &

gwmdti' 

poumA 

deian4, 
1wSa 

vivemi«t 

la 
dix

fi etoià.... ybsim
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BOISSONS LE CARDIý;AL ET LES CHOUX

Chocolat. - Boisson et aliment. Les homm,ýs investis d'une grau-

Café.-Dissipejesfuinées du viii de puissance regardent généraleý
ment comme une espèce d'homma-

Thé.
épaisse. - Eclaircir l'humeur ge rendu à leur supériorité le trou-

ble et l'embarras de ceux qui leur
Limonade. - Tempère l'ardeur parlent, et l'on sait tout le plaisir

des peuples du Midi. qu'éprouvait Louis XIV quand sa
. Bière. - Réjouit le coeur des présence impressionnait sew audi-

peuples du Nord. teurs au. point de les empêcher de

. Eau-de-vie. - Le lait des Polo- continuer leurs discours et même

nais. de placer Uri mot.

Hydromel. - Le uect-ar des Mos- Le cardinal de Richelieu ressen-

cévites. tait lui aussi cette petite faiblesse.

Cuisine. Table. - Le Paradis de-s Ayant assisté à une cérémonie reli-

Français. gieuse pendant laquelle un corde-

Tabac. - Le rêve du Turc, lier swait prêché sans que la pré-

Opium. Le râve des Chi .nois. 'Il.) sence de Son Eminenee lui eût eau-
sé le moindre trouble, le grand mi-

LE VIEUX ET LE PRESIDENT 
nistre ne put s'empêcher d'en faire
la remarque; et, dans le dessein
d'intimider le cordelier, il s'avançu

Grévy, le pr&d&eesseur à l'Ely- vers lui après le sermon et lui de-
sée du regretté président Carnot, manda
était très populaire dans les mon- -Ah -ça! comment avez-vous pu
tagneS du Jura. son pays natal. parler avec une telle assurance?

A l'un dîe ses derniers voyages 4 Sans se troubler le moins du
MOnt-,Bous-Validirey, un centenaire, Z= mondele moine répliqua aussitôt:
qui l'avait connu tout enfant, vou- -Ah! Monseigneur, c'est que
lut le revoir revêtu & sa nouvelle %
dignité. 

j'ai appris mon sermon devant un

se fit donc conduire au " châ- % carré de choux, au milieu duquel il
y en avait un rougcý; et cela in7a

M. Grévy le reçut, par bo4té 6. - Par ses gestes dése8pérés, tout le long de la ligne, elle fit la joie accoutumé à parler devant Votre

dyâme, etlui serra la main. des garde-barrières et ies employés aux petites stations que l'express Eminence 1

Le pauvre vieux ne se tenait plus passait sans s'y arrêter.

de joie. Il voulut remercier le pré- L'ESPRIT D'UN GOURMAND

Rident, mais son émotion était trop
forte, et il ne put que niurmurer SCEPTICISME FAMILIAL En soirée. Une jeune femme et le principal

Ahl monsieuT Grévy, maintenant que je invité, un peu sourd:

vous ai 1 vu, vous pouvez Mo,-aTirl Les deux neveux suivent tristement le char -On insiste... je vais chanter... un petit mor-

funèbre d'un oncle qui ne leur laisse rien. ceau... qu'est-ce que vous préf6rez?

Tout à leiu-s songeries, en grand-deuil sous le -Mon Dieu, je ne refuserais pas un petit

regard d'une nombreuse assistance, finalement morceau de jambon.

15ý1 le premier s'écrie:

ýý1 -Eh bien, mon vieux, nous suivong les oen-
dres dont nous nvons jamais vu la braise?

ýAC0N DE PARLER

Une vieille dame s'approche dýun mendiant
que conduit unchien tenuý,en laisse et'fui don-

nant une piiýëe de ýmonnal'e,:
combien de-temps êtes-vous aveu- Il

ýaon ýàuv* hqnJaùe, lui deumnde-t-elleavec

_n6las, madame, répond., lýpendiant, je

ýRL% qu'and rai VU le-jour.

A I)reux, le train stoppa et,19 InAlheu-

relibe cuisinière réit6ra swtent9_tiee.ý Vu. col-w
de tr ette retentit, iiii- coup ik sifflet... et le 8. - Bref, à Argentan à vire 1APs efforts de
éhef de gare, en personne, remo-tit'a Solidement Victorine furent ausei vam8ý, ýâ Grinvin ;point

ra''voyageue dans, son terminus, la vit déb&Tqjý", épJ0r&ý ýù 11 heures
cla à,-Qsîit,ýot du »iv- Onla eOXPWlà par le train suivant.

Mnýe 'Lapie, bien,,eannue pour 11,admirable
49ilité de sa langue et pour ses dMoires ni&trý_

J& alRd1Éý' et eouèèl%:,.. 'il

ýr1 et,1ýJâit vantW 4natia W visitë d'une, jeune "ne, Mo»iJ1uXý ;rýneùýtre l'autre soir Leco-euy, un

týute -frakheet ào vieil ami dé sa f=ille, qui lui porte beaucoup

-Mais, ZýQu onde, ýQîe n'tvexpu ilgir Mal., , Eh bien, madame l'a-pie, comment
dý du ýt6'nt,, "J Z 'ayez très 'bouee 1niue, voe range-t-il 'enft:1

Mme ImeÇ. Oh oui! Et il Èiëný la 'VIQ la
du se »uwe un' peu e4,ý RYýec odn lé lèjgdpmaiia au terme de ce lote, Flua 4gul,ère du Monde,

V - - Tiens 1 Qa inlétonne n
ývoyage de 'tl elle put ýmfin do»en-

tefautvoua me Éwnez eoux un dre face eu avant, et iwu-â recu.1011% èfir ýPA où "t-il d'offll
*t lipie.et riàqiiî,6tude ma ai maigrir.-

'Il 'J1
î,

.2'i 21
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rIbcouvre d'une boîte cette tête qui a l'air d'être PETIT PROBLEME
Récréation en Famille séparée du tronc, on pourra le, faire paraître et

disparaître à volonté, ou bien encore, comme Ce problème nous a été adressé par un de nos

coup de théâtre final, placer prestement à -sa lecteun, et voici en quoi il consiste: A chacun

PETITS TRAVAUX DU FOYER place une tête de mort. L'opérateur, pour bien

POUR ENCADRER NOS TIMBRES-POS- démontrer à son publie qu'il De W-agit pas d'une

TE. Jadis on c«oUectionnait avec séance de ventriloquie, descendra de la scène et
ardeurr les fera, du fond même de la salle, parler la tête hu-

ANAGRAMME

Mon Un, toujours vif et mordant,
Fit la gloire de Caran d'Ache.
Mon Deux, trèi8 fier -de son panache,
Fut chantë par... Edmond Rostand.

CHARADE

D'agneau, mon Deux, rôti à point,
Est mets excellent, délectable.

cachets annoriés et les monogra es; aujoux- des douze points noirs placés aux sommets de.
Avec mon -un surtout bien joint

d1il-zi, la mode, plus raisonnable peut-être, West Un menuisier fait une table. ces deux triangles et aux points d'interjection

jýetée sur les timbres-pmte, mais le dessin que Nous cheminons saný embarras, des côtép, -placer un des dou»e premiers chiffres
-notre figure.montre conunent il est de façon «en aditionnant les quatre chiffres

représente Avec mon Entier sous les bras.
facile dedisposer- et d'eneýadreýr artistement placés de la sorte sur un même côté, on obtienne

dans un album lS timbres tout aussi bien que toujours le même total pour chacun des six

les cachetàR. Pour peu que l'on sache tenir un DEVINETTE côtés.

ýe=pa@ -et quo l'on prenne bien comme centre le On nous prévient que ce prIoblème n'fflt pas

point où se croisent les lignes pointillées, l'on inédit nous le donnons, cependant, pensaný oue

aura aucune peine à tracer tous -ces cercles; nos oedipes s'y intéresseront. Notre corre8pon-

pour rendre leffet eus varié et plus joli on dant nous apprend qu'il a tenté le même essai

pourra se servir d"encres ý(k couleur et surtout avec deux carrés se coupant entre eux -de la mê-

d'eli-cre dceée. Chaque ccrclýjservira naturelle- me faeon, et qu'il n% pas réussi à.placer les
iseize 

preniî,erË 

eh 

de 
manière 

à arriver

ment de cadre à un timbre, mais l'on observera à arriver à

que otre figure est réduite... R faut laisser un un résidtat analogue, Nous laissons à nos cher-

Wu d air " auýtouS des tùnhreý, et pour cela les cheurs le soin dýexpérimenter si la chose est

eereles -devront avoir à peu près le diamètre possible.

duné pièce de deux sous. Pour un certain -7'

.È-ombre de timbres, il faudra augmenter encore,
ý.etÀ1afËeurïs il eera toujours prudent de comp SOLUTIONS DES PROBLEMES DU No 90
fier vôtre dressin après avoir bien examiné le1ýo-

vous devez e Mathématique. - Il- y a 7,499 solutions.
tin*res qu neadrer.

Enigme. Le mot est. Poche.
-Chronogramme. - J'alus Les prés, Les bols,-R DE MAGIEUN JOLI TOU aVrtoVt La soLItVDe.

Lorsque ce tour fut fait pour la première fois 1719. - Mort de Mme de Maintenon.

en public, on cria au miraele. Songez donç qu'il> Jeu de 1%earté. - 11, faut jouerd'autorité et
r par le V dý, 1 ùe, Cette earte

W'agissait, comme le représente notre figure, attaque alet piq

d'unp týke humaine, une tête de sphinx séparée passant, Continuer paTla Dame de carreau.

du'trono et qui, au moindre commandement de Rébus. - Dans la iýe-*#urait y avoir-..,

1bpéïateuri. baissait les patwièrffl, buvrait la
bou(ýhe, parlait ;eliantait r Et truc: ', Maît mot à mot

Danýk VA eh-at,
une mi 'Éxa.farËtiné «il ncéud - #eau

West nullement n&eMire (ràre;,= Hftxàaw raie - i IR 'I)UX'haioý
Consonnes et yoý0Re8. Mfflç«L nu nobêtt Houain pour le -comprendre iW.

P«Ut Iét0nýwr eÈ4 amis à bien peu de truipL vre etnon ee .4 mgnrir.,
rvà, tout d'aboisd que la table a trois Oà est la seconde amazone ? Echecs. - Le- 1)anýË, noire

être blanche,pio&lm q»ê' ruuîý.ýeg pîeà en. ën.av"t de la
"]àeà,ý Eut" te pied. et lm, deux, 2LutrêýK sont D 6 -0 D 1 R 5 F ou:D 3 F

ENIGME
inireim formauf. un augle, tel' avec D 4

les dt existe pa's eana ma soèur. XT
que les 4pectateu" Wimae je:w..
ce t)1êÎtýe tandis qu'ils n en A.Ilesprit nous faisons des mÉîebes..

go Wg&k8ý" et, comm tquteïs IP15 tentu- grâce: à plus d'un pauvre "teur,
'Tm et Î rsaouvre le ý1aneh,-r 'Souvent nous ne amniospas richeï.

ÔÈIE DES NOMBRES LE; DE DATRE

Temver IeW carrës de huit ohiffres eon*p"i ee', eAlnê.
de deux nombr« gonisécutifs ëe-rits l> eV
4 dý l'autre.

. ... ......

:Ainm qý ,'ôdoia

Sang queue, il eet
Quar'd-le vent de met a ïf&tdk4

la vague, forte, 'jý Make.
Aubord de 1'u% le joli Mblé.

q*w tw, enfin, bravez-lè teus, OMM
n A214ie ýEnfÎnts auxýminèis Imie et-r»oee

plim«. le@ 1 tonts -motoa«:
ïý Ï09, Som lè gow, muez-yous, joùenlot «4ýùE0t
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sera moins malheureux que celui des objet& qui HUMBLE PRIÈRE

RUVRE NÉFASTE DU FEU viennent dýêtre dýtruits, au grand ngret de tant

(le pauvres gens, qui grelottent par 20 et quel-
Près du foyer éteint souvent, la nuit, je rêve

ýCa sous presse, f umeut ques degréG au-dessous de zéro.
1 e que nous allons Quant à l'ineeixlie, de l'église de Saint C - Et le temel't mes Pleurs coulent silencieux-,

L e sort qui sur moi pèse, hélis! esencore les ruines de deux grands incendies qui, 
e- une- il

en MOiI'ýs de vingt-quatre heures, ont réduit en gonde, il a jeté dan8 la consternation toute une t plus quun

paroisse, qui, après avoir fait d'énormes sacrifi- Lrëve

'2e"dres, d'un e6té, de grands magasins de eoni- Et je découvre à peine lin coin obscur d" cielx.

M13rýGO sis enýre les rues Notre-Dameet des Rê- -s pour pôssécier un temple digne d elle, se

P111ets, à Montréal, et de I"utre, la magnifique verra dans la n&,,essité de faire de multiple-, ef-

et rélati-venient, nouvelle église de la paroisse ca- forts pour réparer les dommages causés par le Le Destià ri-2 apparaît comme nue étrange cho3e,

IhOlique de Suinte-Cunégoiide. feu. L'église de Sainte-Cuiiýgoiid4-,, dont iiouý; L'il être indéfini - tel un songe (Flliver

donnons la vue avant et après le malheureux in- Qui Se glisse furtif, malgré la porte close,

Malgré le -rude travail qu'ont eu à fournir les Pendi -el datait d'environ 18 anq, Construite Changeant lin ciel promis en Véritable, enfer.

POmPiers par le froid lé plus rigoureux de l'ari-

#éeý il est heureux de constater qu'aucun acci- Des pieds endolori,, ont diâ tracer la voie

,dent (le personne nyest survenu pendant ce Que pas à pas je sui%, courbé sous le fardeau,
deux fpux. Vraiment, la tâche de nos Pompiers Que le Diviii Pasteur £asstý que j'entrevoie
èsýt des ý plus diff ici-1 - 1 .,1 1 ýý l ý ýý>1'1,-.,--ý , - u-

es, leur vie est sans CeSýe el" Toujours la délivrance au delà du tombeau!

danger en cât « isoný eýt quand on songe aux C-
sa her »Que ceux qui nie sont chers ignorent ma souf-

malté përils (1-alils courent; on ne peut s"empêc
de COnistater qu'ils sont mal rémunérés et qu'on

d1ýYrait adoucirý l'existence d'hommes dont l'ab- 
[france!

Que mes jeunes enfants aient un meilleur sen-

n6getion et le dévouement méritent des éloges Etier 1,
faits maintes fois à juste titre. -Allons, un bon Uý Que leurs jours soient remplis de la même espé-

mOuvenieut, la société, et donnons lin peu plus
de 

[rance!

galette à nos pompiers, qui se plaignent Dieu t laissez à moi seul le fardeau tout entierl

'4Yoir'trop'dé li br 'ise devant les yeux et trop
de verglas sur le dos 1 :, k Je veux souffrir encor, si dans Votre balatce-

Le Premier des incen-dies dont A s7agit a dé-

ýýit beaueoup de marchan&ses des plus cOÛ- Ma peine pèse autant'que leur part de bonheur,

t cý1lsc8; fowrures, vêtements, etc., sans parler 
Je saurai Vous bénir et souffrir en silence

> d'es immileubles, .et enlève momefftanément le eft- Si Vous daignez, mon Dieu, leur 6pargner un
[pleur.

',Rlne-liain de noglibreux.eluployé$, Le feu quand
détl'uit, île suivant que 'son caprice, est une CHARLES-R. DAOTTST.

des plus grandes culamités. Vraiment e noue ac- par les soins du révérend curé %uin et de l'a,- Montréal,' lü04.

ààb, -niÈ (juelque chitecte M. V. Roy, elle avait un peu trop àý Mont7iéal dep té dotée de tou-

;t'ý4111i1 'MM. Copeland, woodhouee, King, Chà.1- tes les amélierations les plus modernes -par soi,

leurs associés et autres, qui viennent de cligne curé 'actuel, le révérend lý',erétnent. C'é-

'pendre des Centaines a mille..dollars, 6taient m- fait -an beau temple, bien digne de la population Le dernier orgueil du philosophe est la cons-

-s" 4ffl -tout ou en1piýrtî6; ýlemp&cbe qu'il leur laborieuse etýýikonnête qui le fréquentait et le re- crence d'avoir été un atome pensant dans un'

1audra Icýý"e-r beaudoup.,d'éiiergiê pour se re- lèvera ses ruines avant longtemps, nous l'es- mondeoù l'action daucun a-tome n'est perdue.

de ý leur d6sastre. biqntôt pérons. Il est presque oiseux de dire que I AI- - G.-M. VALTOUR.
le . . . . . 1. à -,

VIS gasins met- %bum Uiýiver&eI" prend u:Qe large et sincère part

tre en. orelliation; mà1les, '&aýeauj14 fourru- à la douleur de tous.ceux*que le feu vient d'af-
re8 ou vêtejneut8,ý, dont: je sort, nous Ilespérans, fliger. Le terrain de la lutte humaine

'vant nous; les conflits s'élèvent entre les conti-

nents, et l'équilibre européen fait place à l'équi-
libre mondial. CENERAL X.
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IL'ANTIRAMËRP, DU MIIMST11E AC POYER DES AIMSTD8

On parle de la trèsmûre MlleX..., qui a con-
serTé d'extraordinaires "prétentions",

-Vous aurez beau dire, hasarde un monsieur,
elle a encore de belles lignes...

-Oui, sur le front., de superbes, fait uiiiý
amie.

LEÇON DE POLITIQUE

-Dis donc, Guguffle, qué qu'c'est donc que le

-Tes bête 1 Figure-toi qu' t'as un rond (un
SOLI) et pis moi aussi. Avec man rond j'achète
eune pipie, toi t'achète du tabac, j' mets le tabac
dans ma pipe, et je fume.

-Eh bien 1... Et moi?... W

-Toi, tu craches!... et voilà ce que elest que
le socialîsse

-ne venait
3. A la fin, voyant qu'il it pas,,

l..-.Lersque Pierre Ziroul avait quitté son prit le parti de s'en, aller, et s'approcha
gM, Village peur venir ici

ýà Paris, les au îens lui l'huissier:
ýaVÛient dit: "T'auras quýà aller trouver le mi -Ma foi, lui dit-il, j'm'en vas... $eul

tre, c'est un gars du pays, pour sûr qu'il te j'sommes honnête dans not' pays;.. j'-avous:,j'

recevra bien... mais fait de tort à perýonne, ors tenez...

Et Pierrb Niroul, sans plus de façons, s'é- -Vous m'avez prêté une chaise, j'vous la ra

tait présenté au mini&týro, et avait demandé à porte,!....
un huissier 4 parler au ministre.

POUR RI-ÉN

LE MOT IYORMR Les Eeomais sont gens de sang-froid. In! er

Un jepne soldat bas-breton, auquel un an de difficile de lee 6mouvoir. La petite a"

présenS au régiment n'a pas sensiblement ou- qu'on va lireen offre un éxemple aMus;antý
er Les hommes très riches ont cefte particulati

Y .t' l'intelligence, viem d'être placé en senti-, 1 ý
Ùelle avanoee à ieouttmý.di, éamp, de, mêler toujours et_à tout laquestion tYer

banquier"que j'appelle-rai
il a rffl la consigpe trè*,gévèrýe de ne la.imeî Un très ri. 1

p"ser -wroonne Èaw échanger Je mot eordrü., me pour ne pas le'désieer par son vrai
On -sait que ce mot eet généralement un nom de quoique tout le monde le connaisse, -voya

eillI& -ile capitamle commandant la compagnie en Ecoffle. Un jour, à Obar4 ilprit um

'M pour faire une promenade.
--On ne passe pas! lui e soldat fidèle. A 'une descente assez raide, le frein se'. ca

-4xachéat 1 tu ne me reconnais done pas? 2. Le ministre n'est pas là, répondit l'huis- et -le Cheval, entraîné par le poids du véhic
-- Jelne Connais quema consigne, nionNcapi- sier... Allez vous asseoir... partieauýegla ' malgT;6--les efforts du e

Avez-vous k mot d'ordreî -Que j'aille m'asseoir.. Jveux biehe dit Ki- ma
l'a voiture dévalait rapidement, et le Ma

-ý40ü, j'si été absent toute la journée. roul, mais où ça?.. J'vois point. dé chaises...
...... baiquieT,, livide démotion, se ermnpo,=ait.

*TnM w -vous, sue célle4à,- dit l'huis- -siège.
m'Mt -- Tenerf, ema7«

Carcassonne sier, en M. a1nongeant un eaup de pied u bas
xw:fflw nurez lm et a

-Je dwinerais Volontiers dixmille fr
des reins.

- ....... .. riene Kircul. vexé pour être hozR de cette vQitureý

8 e fut et attendit, à l'm dit.

longtemps l'arrivée du,' done; en, Moins de deux
minigtree tes,' vous terez dokorâ, et pqur- rien enCoreý

Et,'.au preodaier tournani, la prédietýon

Yý

.. .... ......
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LE RIRE AP LLE LE RIRE."

LE BOUTON DE MANCHETTE ET L LE COMMIS LIBRAIRE DANS UN SALON, DEVANT LE PIANO
DANSEUSE DE CORDE'

Pour savoir si un,ý huître est- bonne, vous la

Une ballerine en plein vent mettez sur lé pianô;.ývovs-lüi jouez de la mugi-.

Dansait sur une corde raide. que moderne; si elle ne bâille.pas, c'est qu:e e

Ugère, elle sautait, eii arrière' en avant, e8t morte; il faut se garder de la manger!

N'ayant qu'un balancier pour aide,
son regard fut attiré EXPLOITS CYNEdETIQUES

Par l'éclat d'un objet dore
Qui brillait com e une étincelle Tout -à coup, fgperçois une Traie nuée de pýerý
Sur le sol, à quelqùes'pag d'elle. drix - au m ol nsýtrente ou'quarante, sans exagé.lii

Tout ce qui brille n'est pas or, ration. J'épaule, et quand la"fiýjnée est dissipée...
Dit unproverhe populgire: -Eh bien

en, ai . u séule!..ý
Ce'nétait qu'un bouton de Manchette -vulgaire -Eh bienl... on n' oy pl s ûne

Endoublé, cuîvrý1 ou similor.
Mais tout ce qui brille faseille; DANS UN SALON LIBRE;P-ENSEUR
La malheureùsA -ballerine

L'OfflÉempla trop ce faux bijoux, -Ma fille n'a pwý fait àa première Co, uý
Per dit eon équilibre et se casm -le cou, nion, dit-il, 1 )et ilion petit a4riliez W a p 8

kX Ig, tentation sans cesse on esten buýte. baptisé; -e'eýt -vous dire que jai -'faîkt m
r(wiste aujourd'hui peut Succomber demain preuves.

Il -faut. suivTe droit son chemýý -Elles sont insu£fisàzite;s,, objecte Plai-
:epur ne pas faire la culbute. santin..

-Ins-ýffisàutW- cfnugent ça?
WX.ON -PAPJE TOUT-ES LES GÙ4S ýNous attendons R>àtintenalit qu'e vous voue

soyez fait enterPer, civilemeît!
eotre ]Parigot damande des chambres en un.

franç L'hôtelier d"Meure, tout
baba $sus ée décourager, notre comýatrio-

to réitère. &a îlemande> en excellent anglais. .M. c..ý.vedait <10 "i)gitir. ]ýour lautre rieiidè.
rm au Sa, femmo ëtaitau déýw8poi et ne eeRsait'ât t il lUteli quý ne rsee'8i1enceý:ýe e, er r

pas luoiw liabi -Veepagnol, litalien, le Xus- dé, vieut lui
î4ý, k'tur 1 c et lè gic rhodezlie, n'ùbtionnùnt.:Éas vieite -do e ttout émuý par le
plus ýde ýiude.ès. fflorA, ýimpàtieintýéj notre. ami tacle de cetie iMýmense douleur

renez Leeurage,décrie. en ý,iDn alleniand, cette fois: lui (lit-elle, sol1gez à V...
-Ah oà!: qui, di' aue parle, do-ne. toâes lés ýian- ônfantsý,con8ervez-voiis -pour euxl Leýbe:mp%.,

lin grand r.
guéý ý ici, iý consolateu.

-vala, mo"euz,. ripo8te ivec une joviale -Soyez týan1qu11lë, fait l'à 'pouere:,ýeime
côniprimant.un 

sanglot,,je 

a serai

bonhomie YhêteJier,.ý un s; gaiR&ýd. ventru, rie &e l' ià

"4i tne LIS abattre 'Par lé'chagrin... Mai;q
niffl nerfs, TTn les'ébrimw!

eât M"Ma wjnMý l'et chailse en pie-

nant _1 Dans le tëMps, je wxtal# @ruudîàM1ýt ab i fie, V
de= -Stti liy1w; présent, j'ai" du mal, à en eÀWtz
"toiter cil vlotwp
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